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Pour la Pologne
La reconstitution d'une Poiogne indépen¬

dante est une condition de la paix durable
de l'Europe; le principe en a été, dès avant
l'entrée en guerre des Etats-Unis, reconnu
par le président Wilson; le traité de paix
en a spécifie l'application formelle en pré¬
cisant qu'un accès à la mer serait assuré
au nouvel Etat par un régime spécial du
port de Dantzig. il eût .été, alors, beaucoup
plus simple d'attribuer carrément Dantzig
à la Pologne; si les quatre cinquièmes en¬
viron des habitants de cette ville sont Al¬
lemands, tous les environs sont peuplés
en majorité de Slaves, et les marchands
âllemands eux-mêmes, détenteurs du com¬
merce de Dantzig, savent que l'activité de
leurs affaires est commandée par les be¬
soins de la Pologne.
Une solution nette eût été approuvée par

les résidents les moins suspects de sym¬
pathies polonaises si les alliés avaient eu
la précaution élémentaire de la proposer à
temps. Il n'en fut pas ainsi; depuis lors,
certains d'entre eux se sont ingéniés à pa¬
ralyser de toutes manières l'essor du jeu¬
ne Etat polonais. Dantzig, « ville libre »,
en marge de la Pologne continentale, est
déjà une élrangeté; mais, enfin, lé traité
l'incorpore explicitement dans les douanes
de la Pologne; il garsCnt.it à la Pologne le
droit de la représenter à l'étranger; il lui
confère l'usage du port et des voies qui
y accèdent. Faute de mieux, ce texte est
suffisant; mais il gène les pangermanistes,
pour lesquels une Pologne puissante est
aussi désagréable que des garnisons fran¬
çaises sur le Rhin.
Les .Allemands, dont la politique exté¬

rieure demeure celle de Bismarck et des'
féodaux prussiens n'ont rien négligé pour
contrarier la renaissance polonaise; en
cela, ils jouent leur jeu. et nous n'avons
pas à nous étonner. Mais pourquoi donc,
dans l'Entente, quelques-uns se font-ils
obstinément, contre la Pologne, les parte¬
naires des Allemands ? Le complot des
bolcheviks, et des dirigeants de Berlin était
évident pour quiconque examinait sans
parti pris l'évolution de l'Europe orien¬
tale an lendemain de l'armistice. Cepen¬
dant, Londres ne décourageait pas les
bolcheviks et mettait tout son zèle à mori¬
géner la Pologne; des officiers britanni¬
ques, membres d'une mission interalliée
eur le territoire à plébiscite de la Haule-
Silésie, favorisaient les intrigues alleman¬
des, sous prétexte de tenir la balance
'égale entre les représentants des deux
nations appelées à voter.
A Dantzig, conformément au traité de

paix, une commission de la Société des
nations était chargée de contrôler l'admi¬
nistration de la « ville libre » jusqu'au
moment où le nouveau régime serait défi¬
nitivement instauré. Imprévoyance ou
parti pris, le commissaire président, sir
[Reginald Tower, a laissé boute liberté aux
'Allemands d'organiser à leur aise les corps
municipaux. Ceux-ci sont donc de simples
porte-parole des revendications alleman¬
des; c'est dans cet esprit que sont venus
a Paris les délégués de la ville libre, d'an¬
ciens fonctionnaires prussiens connus pour
l'ardeur de leurs sentiments antipolonais.
La Conférence des ambassadeurs, qui

siège à Paris et qui doit fixer le statut
de Dantzig, a entendu contradictoirement,
ces jours derniers, une délégation polonai¬
se régulièrement désignée par un Etat que
la paix de Versailles a consacré, et la
pseudo délégation dantzicoise, nommée
eonune nous venons de le dire. Cet augus¬
te aréopage aurait pu tout d'abord s'in¬
quiéter de vérifier les pouvoirs des com¬
parants; en ne les admettant pas- devant
lui sur le pied d'égalité, il n'eût fait autre
chose qu'enregistrer la décision du 'traité
de Versailles : le paragraphe G de l'arti¬
cle 104 die textuellement que » le gouver¬
nement polonais assure la conduite des
affaires étrangèrës de la ville libre de
Dantzig, ainsi que la protection de ses
nationaux à l'étranger ». Comment accep¬
ter, sans violer cette prescription, que le
gouvernement polonais ait été tenu à
l'écart du choix des délégués envoyés par
Dantzig à Paris '?
Partie sur cette faute, la Conférence s'est

enfoncée dans l'erreur. Elle a sans cesse
confondu ville libre avec ville souverai¬
ne, ce qui est tout autre chose. N'a-t-edle
pas prétendu accorder à la flotte mar¬
chande de Dantzig un pavillqn particulier,
c'es-à-dire un des attributs les plus appa¬
rents de la souveraineté ? N'a-t-elle pas
dénaturé le traité de Versailles, qui en¬
globe Dantzig dans les douanes polonaises,
en faisant de ses douanes une unité admi¬
nistrative distincte qui percevrait les taxes
en monnaie dantzicoise, — disons plus
franchement allemande ? J'avoue ne point
comprendre comment les membres fran¬
çais de la Conférence se sont associés à
cette sentence extraordinaire.
Naturellement, les Allemands, camou¬

flés en. délégués de Dantzig, se déclarent
empressés à signer le protocole proposé
par la Conférence; non moins naturelle¬
ment, les Polonais refusent, et nous espé¬
rons fermement qu'ils finiront par obtenir
justice, La' Pologne, sans son entière maî¬
trise à Dantzig, est menacée d'étoul'fernent

L'amiral Coundouriotis
est élu régent de Grèce
Athènes, 29 octobre. — La Chambre a, par

137 voix contre 3, élu régent l'amiral Coun¬
douriotis. Aussitôt après l'élection, une dé¬
légation de trois députés est allée annon¬
cer la nouvelle à l'amiral, puis l'a amené

L'INCIDENT FRANCO-ANGLAIS

M. Chamberlain, chancelier de l'Echiquier,
fournit a la Chambre des Communes
les explications du gouvernement

—«

L'Angleterre ne renonce pas aux sanctions économiques de l'article 18,
mais elle ne compte pas recourir à la saisie, des biens allemands

Photo Roi
à la Chambre, où il a prêté serment parmi
les acclamations enthousiastes.

Dans la chambre mortuaire

Athènes, 29 octobre. — Le roi Alexandre
dort son dernier sommeil-dans une modeste
chambre du premier étage du palais de Ta-

. toi, proche de celle où mourut le roi. Il est
par l'Allemagne; or, son accès à la mér j étendu, la tète renversée; son visage quelui est refusé si le texte des ambassadeurs I la mort a respecté reste énergique et doux,
n'est pas profondément modifié. Nous pou- j ?a Çgw® presque translucide ne trahit que
vons, sur cette question capitale, nous en
rapporter à l'avis dé M. Maryan Seyda,
député de l'union nationale populaire,
qui en a longuement parlé l'autre jour eu
séance dé la Diète, à Varsovie.
J'ai eu l'occasion, au cours de la guer¬

re, de rencontrer plusieurs fois M. Seyda;
c'est un homme instruit, pondéré, origi¬
naire de cette Posnanie qui avait été jadis
le lot prussien des dépouilles de la Polo¬
gne, et qui connaît ainsi la mentalité des
oppresseurs de sa race ; il est urgent, di-
sait-il, de rendre immédiatement effectifs,
à propos de Dantzig, les droits reconnus
à la Pologne par le traité de Versailles.
Et la Diète, h la suite tl« ce discours,
demandait par un vote exprès qu'à l'ave¬
nir «soit, impossible à Dantzig une attitu¬
de hostile à la Pologne et à ses citoyens ».
C'est là un minimum. Le? alliés se trahi¬
raient eux-mêmes, en môme temps que ia
Pologne, s'ils permettaient aux Allemands
de se fortifier au-dessous.

Henri LOB1.N,
députe de ia Gironde.

TRIBUNE La
aux

jeune tille
vertus

L'élection de M. Milleiand a la prési¬
dence de la République dans les circons¬
tances qui l'ont accompagnée,' a été l'œu-
y-re du Bloc National.
Qu'est donc le Bloc National, sinon la

formule politique de l'Union Sacrée ?
Sa victoire n'est pas celle d'un parti. Elle

est remportée sur l'esprit de parti pour la
plus grand bénéfice de la France, qui se re¬
trouve telle qu'elle était au commencement
d'août 1914, sous la menace de l'ennemi.
Il a fallu pour gagner la guerre la coopé¬

ration de toutes les farces matérielles et
morales de la Nation. Elle nous a donné la
.victoire et nous est aujourd'hui nécessaire
pour en sauver les fruits. Telle est la vé¬
rité dont est né le Bloc National.
La République, gouvernement légal du

pays a recueilli pour la France, sur les
champs de oataille, les bénéfices de l'union
sacrée. Nous voulons qu'elle en ait tout le
profit dans les luttes difficiles de la paix.
Quand le gouvernement de M'. Poincarô ap-
pela* à figurer côte à côte dans le comité du
secours national, le cardinal Amette et le
grand rabbin, M. le doyen Appel, et Mgi
Baudrillard, Jouhaux etMaurras, il ne pro¬
voquait pas seulement des Conjonctions ac¬
cidentelles, mais il se soumettait aux né¬
cessités de la vie. nationale.
Celles-ci sofit-elles moins impérieuses

aujourd'hui ? 11 était donc nécessaire de
prolonger l'effort d'août, 1914 par celui de
novembre 1919, cjui pous a donné, la Cnam-
bre actuelle et de couronner cette œuvre
par l'accession à la présidence de la Répu¬
blique de celui qui fut l'un des fondateurs
du Bloc National. Tel est le sens de l'élec¬
tion de M. Millerand.
Il est fâcheux que les hommes apparte¬

nant aux cadres d'anciens partis politiques
persistent à vouloir perpétuer dans leurs
groupements parlementaires et départe¬
mentaux ces détestables appétits de clien¬
tèle, qui les empêchent de rejoindre le gros
des 'troupes françaises.
Dans le remarquable article qu'il a con¬

sacré dans la Petite Gironde à la Chanibie,
nouvelle, M. Léon Bérard l'adjurait de rie
pas se laisser effrayer par l'accusation de
« réaction ».

Il s'agit de s'entendre sur la valeur et le
sens de ce mot « réaction ».

Quant à moi, je me félicite d'être réac¬
tionnaire contre l'esprit dé division.
Ou'avons-nous donc apporté à la Répu¬

blique,' nous. qui sommes venus au Bloc
National des partis d'opposition et qui croi¬
rions manquer à l'honneur si nous reniions
nos origines ?
Nous lui infusons, avecnosconcepaons

traditionnelles de la dignité de 1 Etat des
habitudes d'ordre et le goût de la Stabilité.
Grâce à notre adhésion réfléchie ët sans ar¬
rière-pensée, ces forces qui sont en nous
sont passées pour le,plus grand bien de la
République d'un rôle négatif a 1 action po-
61 jadis forces inutilisées, se bornant de¬
puis plus d'un quart de siècle a servir de
frein sans participer à la bonne marche
de la puissante machine française, elles
servent aujourd'hui à coordonner e» à, ré¬
gulariser l'activité des moteurs de notre
vie politique.
C'est ce qu'a compris dans .notre dépar¬

tement la masse de plus de trente pnhe
électeurs qui sont passés de 1 opposition
stérile âu loyalisme fécond.
D'aAtres partis ont fait à la France d au¬

tres apports. Leur valeur doit (être recon¬
nue comme la nôtre.
Si nous combattons ceux qui se butent

dans leur incompréhension des temps nou¬
veaux, ce n'est pas pour les empêcher de
participer à la gestion des affaires politi¬
ques, mais parce qu'ils commettent, à no¬
tre avis, une erreur en refusant notre ap¬
port au patrimoine commun.
Dans notre conception de la patrie et de

la Républiqe, il n'y a pas de Français
qui doivent/se considérer comme des vain¬
queurs et des vaincus.
Le grand mérite de Clemenceau fut, dès

qu'il eut conquis le pouvoir de faire la
guerre, de. s'être placé immédiatement sur
Je plan de l'union nationale. Il venait, de
loin.
M. Millerand, pour faire la. paix, n'a fait

que transposer dans un ordre d'idées et
de faits qui n'est, au fond, différent qu'en
Apparence, la méthode de son prédéces¬
seur. Il a couru, jiour réaliser la complète
(coopération française, tous les risques po¬
litiques; il est juste qu'il en recuéille tout
l'honneur, comme la France en a tout le
profit.

LE PROVOST DE LAUNAY.
Déput^, de la Charente-Inférieure.

(♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

Ce pourrait être le titre d'une nouvelle
de Francis Jammes, où l'on verrait une
jeune personne, prématurément fanée, s'é¬
tioler dans le décor suranné d'un vieux do-
maine, parmi des meubles et des bibelots
contemporains de Ldisa Pugef. La jeune
fille aux quatorze vertus est biën une créa¬
tion de l'imagination, mais d'un philan¬
thrope et non d'un poète. Elle est née dans
la cervelle d'un vieux diplomate. On ne peut
pas dire qu'elle en est sortie tout armée,
comme Minerve du cerveau de Jupiter...
Il y avait une fois un vieux comte italien

originaire de Turin, M. Rainotti, qui décida
de faire quelque chose pour la jeunesse de
la ville de Providence (Rhode-Island), dont
il avait gardé sans doute un souvenir at¬
tendri. Il aurait pu fonder des lits dans les
hôpitaux, subventionner des inventeurs,
créer des chaires dans les facultés et labo
ratoires où l'on travaille pour faire le bon¬
heur de l'humanité, et au besoin son mal-,
heur. Mais à quoi rêvent les philanthropes ?
Aux jeunes filles, peut-être.
Notre diplomate exprima dans son testa¬

ment sa volonté de léguer dix mille dollars
à la jeune fille qui posséderait en plus de
treize vertus, dont la sobriété, la bonté, la
pureté, cette vertu plus belle que toutes les
autres, la modestie. Le syndic de la ville de
Providence, exécuteur testamentaire, fit
pendant six mois des recherches aussi déli¬
cates que vaines. Il dut abandonner l'inten¬
tion de réaliser, du moins dans son pays, le
vœu du bon défunt. Il s'en expliqua dans
un rapport où il dit avec quelque finesse .-

« Il me semble que la jeune fille qui mé¬
rite le plus les dix mille dollars doit possé¬
der une telle modestie que précisément elle
n'a pas osé Se faire connaître. » C'est assez
bien raisonné. Et même il faut continuer à
développer la pensée du syndic de Provi¬
dence. Du jour où la jeune personne aurait

la délivrance. Un shako surmonté • d'une
énorme plume bleue, posé sur les jambes du
souverain, donne l'illusion qu'il repose. Une
petite icône brille sur sa poitrine, son épée
de généralissime luit sur la blancheur du
drap. 11 est veillé par 4 evzones de même
taille, rigides, l'arme au pied. A droite et
à gauche du chevet les flammes de deux
énormes cierges font miroiter les saintes
icônes pendues au mur. Des gerbes de chry¬
santhèmes jonehenfle lit mortuaire. Quatre
infirmières debout en robe blanche veillent
lë défunt. Une femme, une seule, est assise
sur une chaise basse à côté du roi, un mou¬
choir contre ses lèvres, elle retient ses san¬
glots. C'est Mme Manos, l'épouse fidèle du
roi, qui l'a soigné avec le dévouement qu'on
sait. Vêtue de blanc comme les autres infir¬
mières; elle pleure sans éclat, ainsi que la
vieille nourrice du défunt roi.

La succession du roi

Rome 28 octobre. — Nous avons pu voir â
Rome un homme avec qui l'ex-roi Constantin
reste en rapports directs. Voici les déclarations
qu'il nous a faites ;

« Aucune offre ni directe ni indirecte n'a été
faite jusqu ici au prince Paul en ce qui con¬
cerne la succession du roi Alexandre. Une tel¬
le démarche ne saurait cependant rencontrer
qu'un refus L'acceptation de la part du prin¬
ce Paul signifierait l'abdication de Constantin
et la renonciation du diadoque. Or, le roi n'a
jamais abdiqué, et il y a.seulement deux jours
il m'écrivait quVon ne peut pas renoncer à
» ce qui n'est pas'à nous ».

» Suivant les informations que nous avons
reçues après le refus du prince Paul, M. Veni-
zelos, que M. Lloyd George a mis en garde
contre toute tentative d'instaurer la Républi¬
que, s'adresserait, pour se mettre en. règle, suc-
-■alssivement ,à tous tes autres frères du roi
Georges : Nicolas., André et Christophe, et leur
offrirait la couronne. Mais il va de soi que le
refus du roi Georges entraînerait aussi celui
des autres.
«Sur cette nécessité, du refus, il y a eu

quelque discussion parce qi» - quoiqu'un avait
posé lu. question de savoir si l'on devait sa¬
crifier la dynastie à Constantin. Mais au cours
d'une conférence qui a eu lieu il y a quelques
joui» à Rome, M. Gounaris a tranché la ques¬
tion, disant « Le peuple grec veut son roi et
non pas d'autres.» Toifles les nouvelles que
nous recevons de Grèce reconnaissent qûe le
peuple se demande avec étonnement si sa vo¬
lonté ne doit compter pour rien.

» Le roi dVItalie et le roi d'Angleterre ont
ces jours-ci télégraphié au roi Constantin pour
le féliciter des fiançailles du diadoque et for¬
muler des vœux pour le rétablissement de lu
santé d'Alexandre. Pour la première fois de¬
puis 1917, le roi d'Angleterre s'adresse à « son
cousin » Constantin, et cela en termes très
cordiaux et affectueux. Le consul anglais à
Brindisi est allé présenter ses hommages à
S. M la reine Olga, qui s'embarquait pour
Athènes portant à la boutonnière d'une façon
très visible la petite feuille d'olivier, qui "est
le signe des Constantiniens. La reine Olga
aussi l'avait et l'a gardée de même sur le
yacht. »

L'accès de la Grèce refusé à la reine Sophie

Athènes, 28 octobre. — M. Vénizelos a refusé
à lak reine Sophie l'autorisation de se rendre
en (Jrèoe . pour • assister aux obsèques de son
fils. La reine, qui n'avait jusqu'ici jamais don¬
né aucun signe de faiblesse, est aujourd'hui
accablée.

LA BESSARABIE
devient Roumaine

Londres, 28 octobre. — A la Chambre des
communes, répondant à une question au
sujet de l'intention du' gouvernement bri¬
tannique de ne pas. exercer les droits que
lui confère le paragraphe 18 de l'annexe 2,
huitième partie du traité de Versailles, à
propos des biens des sujets allemands en
Grande-Bretagne, M. Chamberlain, chance¬
lier de l'Echiquier, dit qu'il est heureux d'a¬
voir l'occasion de faire une déclaration, car
cette question a donné lieu à, des malenten¬
dus.
Apres avoir lu le paragrapi a, M. Cham¬

berlain dit que le gouvernement britannique
n'a pas annoncé qu'il a 1 intention de re¬
noncer aux droits conférés par ce para¬
graphe, mais que le gouvernement britan¬
nique a déclaré ,que les mesures qu'il pour¬
rait prendre dans certaines éventualités
ne comprenaient pas la saisie des biens des
ressortissants allemands en Grande-Breta¬
gne, que . ces biens, se .. trouvent dans le
Royaume-Uni, sous le contrôle britannique,
qu'il soit sous la forme de soldes de ban¬
que ou bien de marchandises envoyées en
Grande-Bretagne pour y être vendues.
Cette décision ne fut pas prise à la suite

de représentations allemandes ou en con¬
sidération d'intérêts allemands quelcon¬
ques. Cette question était à l'étude ^epuis
quelque temps et on espérait la trancher à
la Conférence de Spa ou h celle de Ge¬
nève.

A la suite de l'ajournement de cette der¬
nière, le gouvernement britannique a es¬
timé qu'il était impossible que continue à
peser cette menace qui portait préjudice
aux intérêts britanniques sans, par contre,
apporter une garantie compensatrice pour
l'exécution du traité. Lie paragraphe en
question tendait à empêcher que des affai¬
res ne fussent traitées à Londres et une de
ses autres conséquences était que les Al¬
lemands gardaient leurs soldes créditeurs
dans des pays neutres, ce qui était incom¬
mode pour toutes les parties et était une
perte pour la Grande-Bretagne.
On a critiqué le gouvernement britànni-

que pour avoir pris cette décision sous sa
propre responsabilité et sans accord préa¬
lable avec les gouvernements alliés. Mais,
fait remarquer M, Austen Chamberlain, le
paragraphe en question spécifie nue tes
gouvernements respectifs sont libres de dé¬
terminer l'action qu'ils jugent nécessaire.
De l'avis du gouvernement britannique, il'
aurait été inutile et indésirable de cher¬
cher à faire partager sa propre responsabi¬
lité aux autres alliés, ce qui eût à la fois
borné sa propre liberté d'action en vertu
du traité et lui eût donné l'air de vouloir
dicter leur conduite aux autres gouverne¬
ments. Par courtoisie, la décision fut im¬
médiatement, communiquée aux autres
puissances et à la commission des répara¬
tions..
M. Hurcl exprima ensuite sa surprise de

oe que cette importante nouvelle ait été
publiée dans une obscure publication, au
lieû d'être annoncée à la Chambre des
communes.

LA THESE ANGLAISE

Londres, 28 octobre. — La réaction qui se
manifeste en France contre les concessions éco¬
nomiques faites à l'Allemagne paraît ici assez
légitime, mais on déclare que l'Angleterre a le
droit de faire vis-à-vis de l'Allemagne ce que
la France a fait pour la Bulgarie en libérant
récemment les biens séquestrés des Bulgares.
On ajoute qu'une puissance a le droit de re¬
noncer aux avantages que lui donne un traité
en son nom personnel seulement, pourvu qjie

LES OBSÈQUES
du lord-maire de Cork
ont eu lieu à Londres

sans incidents

Paris, 28 octobre. — Cette après-midi a
été signé au ministère des affaires étran¬
gères le traité aux termes duquel les qua¬
tre grandes puissances France, Italie, Ja¬
pon, Grande-Bretagne reconnaissent, après
consultation de la population, la souverai¬
neté de la Roumanie sur la Bessarabie.

déclaré sa candidature, où elle aurait pro- I La Bessarabie avait été détachée de la
clamé à la face du ciel qu'elle pomédait le i Moldavie en. 18T2 par la Russie à la suite

i d'un accord conclu entre ce pays et la Tur¬
quie dont les principautés danubiennes

CONSEIL DE CABINET
Paris, US octbbï». — Les ministres rt ««•
ecrétaires d'Etat se sont réunis en conseil
e matin au ministère des affaires étran¬

gères, sous la présidence de M. Georges
fiteyguos. La séance a été consacrée à Tex-

âffiùcsâ sfturjmtea*

trésor des quatorze vertus, elle cessâit im¬
médiatement d'être modeste, et par con¬
séquent elle perdait son droit aux dix mille
dollars

Et qui vous dit que le bon vieux diplo¬
mate n'avait pas, en formulant ses derniè¬
res volontés, le sentiment très net de et qui
allait arriver ? En ce cas, le philanthrope
serait simplempent un humoriste amer.
Tout en cultivant sa conception de l'huma¬
nité sans la vertu « modestie », il ne com¬
promettait pas la succession de ses héri¬
tiers et ne jetait pas sa poudre'aux oiselles.
Il faisait simplement une petite excursion
de psychologie comparée,- il instituait une
expérience de laboratoire. Et là-haut, aux
Champs-Elysées, il avait le rire silencieux
de Bas-de-Cuir.
Il fallait cependant trouver un denoûment

à cette aventure testamentaire. Le Conseil
communal de Providence décida de renon¬
cer à l'héritage qu'il devait attribuer, et va
demander à la ville de Turin, dont le comte
Rainotti était originaire, de chercher et de
découvrir la jeune fille aux quatorze vertus.
C'est Turin qui sera pour elle une « Provi¬
dence ».

P. B.

Le pétrole de la Limagne

f

Paris, 29 octobre. — Lu présence d'un gise¬
ment pétrolifère découvert récemment à 4 kilo¬
mètres de Clermont-Ferrand était depuis long¬
temps pressentie par M. Termier, professeur à
l'Ecole nationale des mines, à qui revient la
première idée de ces recherches. Le savant
géologue a donné à ce sujet quelques précisions
è un de nos confrères :

«L'importance de la découverte ne pourra
être connue que quand le puits aura été asséché,
et ce sera chose faite dans quelques jours, il se
peut alors que le pétrole vienne. La production
pourrait être de quelques tonnes par jour.
Mais il se peut aussi que nos espérances ne se
trouvent pas justifiées, en ce cas nous Irons
plus bas. Les conditions du terrain on Limagne
sont analogues à celles de- Pechelbrom, en Al¬
sace. Il se peut donc que nous découvrions une
source do même importance. Les travaux de
prospection ont commencé il y a dix-huit mois.
Un premier sondage a été effectué au nord-est
de' Clermont-Ferrand. Un jaillissement d eau
d'une extrême violence nous a Obligés d inter¬
rompre ces travaux devenus dangereux. Le' se¬
cond sondage commencé est celui dont vous
connaissez les résultats. D'autres recherches se¬
ront entreprises cette année, si des crédits suf¬fisants nous sont accordés, car ces travaux sont
l rwf »ût,eux- 11 Iadt' cbnipter en 'moyenne 500a t>uo tr. par mètre de forage. Il serait encoreprématuré de. conclure à la présence d'un gisç-

^es quantités de pétrole suf-
„ Rou'j rendre une exploitation passible,u mut attendre encore quelques jours. »

"E1'*".1, commissariat général des
iat nhie^i oL 19l'1^e5 011 consMère que le résul-ta> ,e§t gg,CQur§geant,

étaient tributaires. A l'issue de la guerre
de Crimée, les grands districts méridio¬
naux de Caliol, Ismaïl et Bolgrad étaient
rétrocédés par la Russie à la Roumanie,
mais en 1878, après, la guerre russb-roumano-
turque, la Russie reprenait ces trois dis¬
tricts à la Roumanie, qui recevait en échan¬
ge la Dobroudja. L'Assemblée nationale de
Bessarabie avait voté le 27 mars 1918 l'u-
ilion de ce pays à la Roumanie.
Le territoire bessarabiem attribué à la

Roumanie est compris entre la frontière
actuelle de la Roumanie, la mer Notre, le
cours du Dniester depuis son embouchure

: jusqu'au point où il est coupé par l'ancien-
j ne limite entre la Bukovine et la Bessa-,
j rabie.
i La convention, en. outre, stipule que la
Russie sera' invitée à participer à la dite
convention dès qu'un gouvernement aura

; été reconnu par les parties contractantes,
i Les puissances contractantes se réservent
; également le droit de soumettre à l'arbitra-
: ge de.la Société des Nations toutes les ques¬
tions qui pourraient à l'avenir être soule-

i vées par le gouvernement russe en ce qui
concerne les questions' de détail du traité.
Il est expressément stipulé que la souve¬
raineté die la Roumanie sur ces territoires
ne pourra être remise en question.
La cérémonie de la signature a. eu lieu

à dix-huit heures dans le salon de l'Hor¬
loge du quai d'Orsay. Sur l'invitation de
M. de Fouquières, introducteur des ambas¬
sadeurs, ont successivement signé : MM. le
comte Dergy, pour l'Angleterre ; Jules Carn-
bon, pour la France ; edmte Bonin-LoTugare,
pour l'Italie; Take Ionesco et le prince Ghi-
ka, pour la Roumanie; le comte IsLïi, am¬
bassadeur du Japon, retenu à Bruxelles au
comité exécutif de la Société des Nations,
signera le traité dès son retour à Paris.
Un lunch a été

. ensuite servi aux diplo¬
mates.

cette renonciation n'affecte par tes droits de ses
alliés.
Les phases successives de la renonciation an¬

glaise au droit de saisie sont les suivantes :
L en décembre 1919, le gouvernement anglais
déclara que les sommes dues et tes biens ac¬
quis par las Allemands en Angleterre depuis
la reprise des relations commerciales entre les
deux pays ne .seraieni pas sujets à être saisis;
2. le 8 octobre dernier, une déclaration fut faite
en ce sens par l'ambassadeur de Grande-Breta¬
gne à Berlin, mais cette déclaration ne parais¬
sait pas s'appliquer aux saisies possibles en
vertu du paragraphe 18 de l'annexe II, Ville
partie du traité. En outre, l'immunité n'était
accordée qu'aux biens se trouvant en Grande-
Bretagne et par suite ne couvrait pas . les mar¬
chandises allemandes se trouvant dans des na¬
vires britanniques; 3. les Allemands parais¬
saient s'abstenir d'une façon méthodique de
placer fies capitaux en Angleterre et de faire
transporter dés marchandises par les Bateaux
anglais, et la Hollande en particulier tirait un
profil considérable de cette situation.
C'est pour y mettre fin que le « Journal officiel

du Board of Trade » publia le 21 octobre l'avis
que l'on connaît. Le sentiment général ici pa¬
raît être en faveur de la mesure irise. Comme
la majorité des Anglais est persuadée que l'Al¬
lemagne n'est plus dangereuse, on est tenté
d'envisager cette question sous un jour écono¬
mique plutôt que diplomatique et politique.
L'ANGLETERRE AFFIRME SA LOYAUTE
VIS-A-VIS DU TRAITE DE VERSAILLES
Londres, 28 octobre. — L'officieuse agen¬

ce Reuter croit savoir que dans les milieux
britanniques autorisés on n'estime pas que
1a, renonciation de la Grande-Bretagne à
certains droits conférés par lie traité de Ver¬
sailles soit incompatible avec son attitude
loyale vis-à-vis du traité. La renonciation à
tel droit individuel, dit-on, n'implique en
aucune façon une révision ou une modifi¬
cation du traité et ne diminue pas non plus
les moyens de contraindre l'Allemagne à
remplir ses engagements. Le seul effet sera
de libérer le commerce international de
certaines restrictions

L'OPINION ALLEMANDE SATISFAITE?
DE L'ANGLETERRE

Berlin, 29 octobre. — L'avis fie renoncia¬
tion à la confiscation des biens allemands
eu cas de non-exécution du traité, alerté à
la nouvelle d'un accommodement dans la
question des moteurs Diesel, a rroduit dans
l'opinion allemande une impression extrê¬
mement favorable à l'Angleterre, ce qui se
traduit dans la presse non nar un éloge
déplacé de la politique londonienne, mais
par une recrudescence de récriminations
contre la France. Les journaux allemand-,
ont toujours évité, dans la question des
moteurs Diesel, de dire qu'il s'agissait là
d'une exigence de l'Angleterre. Ne pouvant
cette fois l'attribuer à la France, ils ojvt

j incriminé l'Entente en génér D'autre
part, la Bourse de Berlin a eu hier une de
ses meilleures journées en enregistrant de
fortes hausses sur toutes les valeurs.

LA SURPRISE A WASHINGTON

Washington, 29 octobre. — La renoncia¬
tion par là Grande-Bretagne au droit de
saisie des biens allemands dans le Royau¬
me-Uni a causé d'autant plus de surprise
clans les milieux officiels de Washington
que, d'une façon générale, on avait compris
que l'abandon de ce droit ne porterait que
sur les biens allemands qui se trouvent en
surplus de ceux nécessaires à la liquidation
des dettes allemandes.

UN MONUMENT

Photo Meurisse

Dimanche prochain, un monument à JANSSEN sera inauguré à l'observatoire
de Meudon, qui fut fondé par lui.— A gauche, le monument. A droite, l'observatoire

REVUE DE L

192,000 tonnes de navires
et 83,000 tonnes de matériel de port
devront êlre livrées par ï'Al'emagne en
compensation du sabordage de Scapa-Flow
Paris. 28 octobre. — Le 'secrétariat général

de la commission des réparations noua trans¬
met l'information suivante :

« En exécution du protocole du 10 janvier
1920, relatii à la compensation due par l'Alle¬
magne pour le sabordage de la flotte alle¬
mande à Scapa-Flow, le conseil des ambassa¬
deurs avait décidé de demander à l'Allema¬
gne ;

» 1° La livraison immédiate de 192,000 tonnes
de matériel de port; 2° la*livraison, dans un
délai de 30 mois, d'un tonnage supplémentaire
dont le montant et la nature devaient être
fixés par la commission des réparations.
»La commission des réparations vient de

faire parvenir sa réponse au Conseil des am¬
bassadeurs, lui faisant savoir qu'après investi¬
gation portant sur la faculté d'exécution de
FAllemagno sans entraver son développement
économique, elle a fixé le tonnage supplémen¬
taire à livrer à 83,000 tonnes. Ce tonnage com¬
prend des docks flottants, i des grues flottan¬
tes des'dragues, des remorqueurs, des cha¬
lands etc Le tonnage total de livraison, en
c,nmnensation du'sabordage de Scapa-Flow, est
donc de 192,000 tonnes ,+. 83,000 = 275,000 ton¬
nes.

Le service militaire

Ne nous emballons pas; raisonnons et soyons
patients, conseille Gustave Hervé (la Victoire!
à propos du service militaire :

« Le gouvernement et d'état-major, également
partisans des dix-huit mois, demandent seule¬
ment à la nation de leur donner le temps de
se retourner pour abaisser le service de deux
ans à dix-huit mois, pour recruter dos engagés
volontaires, pour regrouper les oorps expédi¬
tionnaires. Mais dès que le chiffre de la dette
allemande aura été fixé, dès que la Russie aura
été par nous rétablie dans sa force et sa di¬
gnité de grande puissance amie et alliée, notre
état-major et notre gouvernement réduiront
notre temps de. «service et nos effectifs sans se
faire prier.

» On ne nous demande qu'un peu de patience.
» Les bleus de la classe 20, qui vont faire au

maximum deux ans, se consoleront en pensant
que leurs aînés ont fait, sept, huit et neuf ans
de service, dont- plus de quatre ans de campa¬
gne de guerre. Et quelle atroce campagne !

» Quant aux autres, aux anciens qui ont fait
campagne comme simples soldats, comme sous-
officiers, comme officiers — ou comme embus¬
qués, — on sait qu'ils sont compétents pour par¬
ler des choses militaires ; mais ils voudront,
bien reconnaître que, quelles que soient leur
expérience et leur autorité en la matière, Joffre
Foch et Petain, qui assistaient au conseil de
guerre avec leurs chefs d'état-major Buat et
Weygand, sont peut-être aussi qualifiés qu'eux
pour résoudre le grave problème de notre réor¬
ganisation militaire. »

Quel jeu joue donc Lloyd George ?
Perlinax (Echo de Paris) fait observer que la

décision du gouvernement Lloyd George dont
nous avons à nous plaindre aujourd'hui, s'ins¬
crit dans une longue série :

« Controverse au sujet de la 1-iaute-Silésie.
Discussion récente au conseil des ambassa¬
deurs sur l'administration de la Rhénanie. In¬
tention de M. Lloyd George révélée par M. De¬
lacroix d'assister aux séances de rassemblée
de la Ligue des nations. Hier encore, détestable
discours de M. Balfour souhaitant l'entree pro¬
chaine de l'Allemagne dans la Société vvilso-
nienne et attestant la divergence des vues de
Londres et de Paris sur l'attitude à observer à
Genève. Chaque jour apporte sa brique. L'ac¬
tion soutenue qui est indispensable à l'exécu¬
tion du traité n'est guère conciliable avec tant
de heurts et de soubresauts. Pour savoir où
nous en sommes, il importe de traiter au plus
tôt te problème des sanctions, quitte à laisser
de côté cette négociation purement formelle où
nous sommes perdus sans utilité reeiie depuis
le 5 octobre. Alors notre politique nationale
sera en mesure de se définir. »

Répondant à la Chambre des communes à
une question qui lui était posée, M. Lloyd
George a déclaré que la Grande-Bretagne « n'a¬
vait pas promis de secourir la Belgique au cas
où celle-ci serait de nouveau attaquée par l'Al¬
lemagne ».

Déclaration, stupéfiante, estime M, d'Aral, du
Gaulois ;

« A l'issue de sas récentes entrevues avec M.
Lloyd George, M. Delacroix, le président du
conseil belge, n'a pas hésité à déclarer sa sa¬
tisfaction des résultats obtenus. Il est donc dif¬
ficile d'admettre qu'il n'ait pas rapporté do son
séjour à Londres des assurances pour l'avenir.
Les pourparlers engagés à cette époque au¬
raient-ils échoué par la suite ? M. Lloyd George
a-t-il simplement voulu jouer sur tes mots, ainsi
qu'il se plaît à le faire quand il désire se déro¬
ber à une réponse précise ? Des éclaircisse¬
ments s'imposent. Mais en attendant on est
malheureusement obligé d© constater que l'on
fait de plus en plus le jeu de l'Allemagne en
iej(ieoj.ûl£easi sê§ êgûérahçes.rt ses. intrigua?..

Nos chemins de jer

.L'opinion est unanime ; nos cliemins.de fer
ne peuvent continuer à vivre sous le régime
actuel. Le gouvernement a présenté un projet.
Los commisions en ont délibéré. Il faut se pro¬
noncer •

« Le rapport de la commission des travaux
publics, les « avis » des commissions des finan¬
ces et du travail sont, prêts; il est essentiel do
ne pas perdre de temps avant la délibération
en séance, dit dans le Journal M.Qlenri Lôrin,
député, vice-président de la commission des
travaux publics. Si le nouveau régime n'est pas
voté avant le 1er janvier prochain, le budget de
l'Etat supportera en 1921, du chef des déficits
des réseaux garantis et de celui de l'Etat, une
dépense supérieure à 1 milliard; cette charge
n'existera pas sous le régime projeté, puisque
l'exploitation des réseaux s'y présente en équi¬
libre des dépenses et des recettes. De plus, la
loi de 1920 majorant les tarifs, celte de 1914 qui
a autorisé te Nord et le P.-L.-M. à emprunter
pour couvrir leurs insuffisances d'exploitation,
expirent le 31 décembre 1920. De toutes las-ma-
nières 1e Parlement devra discuter sur les che¬
mins de fer avant la fin de l'année. La raison
commande qu'il préfère une solution définitive
et complète à de nouveaux expédients. »

Une invention •précieuse

Londres, 28 octobre. — On évalue à environ
20,000 le nombre des personnes qui ont. défilé
dans la matinée devant le cercueil du lord-mai-
de, déposé devant le maître-autel de la cathé¬
drale de Saint-Georges. Le catafalque dispa¬
raissait sous les couronnes. Une fleure avant
la messe de requiem, la nef et tes ailes de la
cathédrale étaient envahies; tes mâches don¬
nant accès dans l'église étaient occupées par
une foute empressée. Devant l'offluence tou¬
jours plus grande, la police dut faire fermer les
barrières de la cathédrale.
La cérémonie venait de coinmeucèr, lorsque

cinq jeunes Irlandais, portant d'épais man¬
teaux, pénétrèrent dans 1a cathédrale, avan¬
cèrent près du cercueil, et, rejetant leurs man¬
teaux, apparurent revêtus de l'uniforme vert
de l'armée républicaine irlandaise. Quatre par¬
mi ces hommes, à un signal donné par un cin¬
quième, un officier, prirent position autour du
cercueil et restèrent ainsi au « garde à vous»,
impassibles, pendant toute la cérémonie. L'é¬
motion fut intense lorsque trois femmes vinrent
prendre place devant te catafalque. Où crut
reconnaître Mme Swiney, accompagnée de ses
sœurs. Mais Mme Swiney n'était pas là. L'en¬
quête de la veille avait brisé ses dernières for¬
ces et ©lie dut s'aliter. U ne lui sera pas possi¬ble d'accompagner le corps de son mari en Ir¬
lande.

Peu après sont arrivés les députes travail¬
listes et nationalistes-: Arthur Henderson, Tho¬
mas, Adamson, Clyne, O'Coanor, MacWeagh;
les membres des cinq boroughs de Londres,
l'un d'eux habillé de rouge; puis les membres
de la corporation d© Cork représentant l'armée
irlandaise.
Après que les orgues eurent exécuté ia « Mar¬

che funèbre » de Saul et le « Largo » de Haen-
del, l'évêque Coter célébra la messe avec tout
l'éclat des grandes cérémonies. L'archevêque
Mannix, l'évêque Amigo avaient pris place
dans te choeur.
La cérémonie s'est terminée par la « Marche

funèbre » de Chopin, pendant que le cercueil
quittait la cathédrale. L'a cortège qui s'est for¬
mé a parcouru les rues de Londres jusqu'à la
gare de Buston. Un premier groupe de neuf
Irlandais, coiffés du chapeau national, tes
bords rabattus, ouvrait la marche: Ensuite ve¬
naient une demi-douzaine de cornemuses or¬
nées de rubans aux couleurs irlandaises qui
faisaient entendre des airs funèbres. Un cortè¬
ge très nombreux précédait le corbillard, traî¬
né par quatre chevaux noirs; le char, drapé
de blanc, jaune et vfert, disparaissait sous les
couronnes et les fleurs. Sur le cercueil on avait
déposé le chapeau habituel du lord-maire. Un
second char était chargé de couronnes. La fa¬
mille suivait le convoi dans plusieurs voitures.
Ensuite venaient les membres des corpora¬
tions, plusieurs délégations de nombreux Ir¬
landais et Irlandaises portant leurs insignes
Ce cortège, qui tenait une longueur d'environ
1,500 mètres, passait recueilli, et on remarquait
sur tous les visages des marques de tristesse,
mais aussi l'expression d'une inébranlable -dé¬termination. Le cortège a poursuivi sa marche
dans les rues de Londres entre une double haie
de curieux. La police était, nombreuse, mais
discrète.
Le gouvernement interdit le débarquement

du corps à Dublin
• Londres, 29 octobre. — Le gouvernement
a décidé que le corps du loird-maire de Cork
ne peut-être débarqué'à Dublin en raison des
manifestations politiques qui risqueraient
de se produire et qui pourraient faire d'in¬
nocentes victimes. Toutefois, le gouverne¬
ment britannique a mis à la disposition des
parents et des amis du défunt un vapeur
spécial qu.i transportera la dépouille mor¬
telle directement à Cork. Il n'autorisera pas
que le débarquement se fasse dans un autre
port
La famille refuse les arrangement

du gouvernement

Londres, 29 octobre. — Au moment où la
dépouille mortelle du lord-maire de Cork
était transportée de Londres à Holyhead
pour être placée à bord ctu vapeur spécial
a destination de Cork, les parents, informés
de la décision du gouvernement, ont refusé
ses arrangements. Las autorités ont alors
retiré l'autorisation d'embarquementi pour
les membres de la famille. Un certain nom¬

bre de gendarmes auxiliaires ont été placés
a bord pour acompagner la dépouille mor¬
telle, et le vapeur est Darti sans la famille
à destination de Cork. Les parents et les
amis ont alors embarqué sur la malle à des¬
tination de Dublin.

Une séance importante
au Reichstag allemand
Berlin, 28 octobre. — La séance du ReieL-

stag a été marquée aujourd'hui par un im¬
portant discours de Stheidemann, socialis¬
te majoritaire. Celui-ci s'attaqua première¬
ment a la situation ^intérieure et exposa
brièvement l'attitude de son parti envers
le gouvernement et le parti populiste. En
matière de politique étrangère, le parti so¬
cialiste majoritaire est partisan de la re¬
prise dest relations politiques et économi¬
ques avec ta Russie, car il estime que l'é¬
tranger n'est pas à même de juger avec
exactitude les choses russes. A cet endroit
du discours, de nombreuses interruptions
partent de divers points de l'Assemblée.
Passant à la question de. Haute-Sftêsie,

Scheidemann applaudit à la décision d'ac¬
cepter l'autonomie pour cette province.
Puis il se lança dans une attaque assez
vive contre le ministre de la reichswebr
et déclara, aux applaudissements de son
parti, que ce dernier insistera pour que. la
loi sur la reichswehr soit conforme à ses

exigences
« L'ouvrier allemand, déclara Seheide-

manin, est le meilleur rempart de la Répu¬
blique. » Il lance erfsuite un appel aux ou¬
vriers allemands, les conjurant de se grou¬
per sous le drapeau socialiste.
Après Scheidernann, le ministre de la

reichswehr prend immédiatement la parole
pour répondre aux accusations du leader
socialiste. Il se borne à revendiquer l'en¬
tière responsablilité de sa gestion et à cou¬
vrir son subordonné, le général von Sceckt,
en appelant au témoignage de l'Entente,
qui a rendu hommage à l'activité du géné¬
ral von Seeckt dans la question de la ré¬
duction des effectifs de la reichswehr.
On entend ensuite le commissaire pour le

désarmement, le docteur Peters. qui four¬
nit les chiffres suivants :
A l'heure actuelle ont été livrés 809 ca¬

nons, 11,635 lance-mines, 1 million 735,000
fusils et 11 millions de cartouches.
M. Trinborn, du parti du Centre, monte

ensuite à la tribune ' pour exprimer au ca¬
binet la confiance de son parti, en répon¬
se aux attaques portées contre le gouverne¬
ment à Casse] et à Halle. Il met l'Assem¬
blée en garde contre une politique d'illu¬
sions envers l'étranger. Un rapprochement
avec la France est impossible à cause de la
haine des nationalistes français. •
Puis l'orateur s'élève contre la banque¬

route d'Etat, et voudrait connaître l'indem¬
nité à payer par l'Allemagne. « Nous vou¬
lons exécuter le traité, dit-il, mais nous ne
pouvons pas faire l'impo-ssible. »
Le comte Westarp, au nom des nationa¬

listes, proteste contre une diminution ter¬
ritoriale prussienne. En ce qui concerne le
traité de Versailles, l'Allemagne ne peut
faire autrement que de l'exécuter; mais
elle sô refuse à le considérer comme légal.

LA CRISE ANGLAISE

La Fédération dos mineurs
a conclu un accord

avec les propriétaires de mines
Cet accord sera soumis

à un référendum
Londres, 28 octobre. — Les conditions

de l'accord relatif à la grève des mineurs
ont été arrêtées et acceptées. Elles seront
soumises à un référendum des mineurs.
Ce référendum aura lieu le 2 novembre.

Le travail reprendra probablement dans les
charbonnages le 8 novembre.

Les grandes lignes de raccord
Londres, 28 octobre. — Voici les grandes Li¬

gnes du contrat intervenu entre l'Association
patronale des propriétaires des mines et la Fé¬
dération des mineurs ;

L'Association des propriétaires de charbon¬
nages et la Fédération des mineurs s'engagent
à coopérer et à faire tous leurs efforts pouj
augmenter les quantités de charbon extraites.
Dans oe but, on constituera des commissions
régionales et des commisions nationales. Les
Associations élaboreront immédiatement un
projet de règlement des salaires, en tenanl
compte des bénéfices. Ce projet devra être sou¬
mis au gouvernement avant le 31 mars. D'icf
là, on constituera les salaires sur les bases sui¬
vantes : une augmentation ne dépassant, pas
deux shillings par tâche par chaque équipe.
Cette augmentation se fera automaOquemeni
à partir du 3 janvier prochain, en prenant en
considération le rendement de l'extraction d«
cinq semaines finissant 1e 18 décembre. Cette
aûgmentation dépendra du rendement des
quantités de charbon destinées à l'exportation,
estimant que ces quantités dépasseront 219 mih
lions de tonnes par an.

Les pertes considérables
causées par la grève

Londres, 29 octobre. — La grève des mi¬
neure cause jusqu'à ce jour un préjudice
considérable. Elle 'se chiffre par la perte
de 7 millions 700,000 tonnes de charbon.
Les mineurs y ont perdu plus de 8 millions
de livres en salaires, et les autres corpora¬
tions, atteintes en ricochet par la grève,
plus de 6 millions.

L'Angleterre ne s'est pas ensasee
à soutenir ia Belgique en cas d'agression
Londres, 28 octobre. — Répondant à una

question qui lui a été posée à la Chambre
des communes, M. Lloyd George a déclara
que la Grande-Bretagne n'avait pas promis
dé secourir la Belgique au cas où celle-ci
serait de nouveau attaquée par l'Allemagne,

Tous les pilotes d'avions ou de dirigeables
savent quelles difficultés —- et quels périls mor¬
tels en résultent parfois — il y a par certains
vents à suivre sa route. M. Frantz Reichel si¬
gnale à cet égard — dans l'Avenir — la pré¬
cieuse invention d'un spécialiste dans l'inven¬
tion et la construction des appareils de préci¬
sion, 1e lieutenant de vaisseau Yves Le Prieur,
pilote d'avion et de dirigeable, qui, après des
mois de patients elforts, est parvenu a donner
une solution parfaite au problème. Ce problème
et la solution qu'il lui a apportée ont fait l'ob¬
jet d'une communication à l'Académie des
sciences :

«La difficulté, écrit Frantz Reichel, était
d'imaginer l'appareil permettant au pilote de
déterminer exactement la force et la direction
du vent afin de donner a l'avion le cap à sui¬
vre pour voler Bans erreur sur le but choisi. Le
lieutenant de vaisbeau a triomphé de façon
parfaite de la difficulté par le « dérivographe »
qui permet au navigateur aérien d'inscrire sur
une feuille de papier par un pointillé ou par
des traits les positions relatives d'un point visé
au sol par rapport à l'avion, l.a direction du
pointillé ou des traits donne la dérive cherchée.
Un autre appareil accouplé au premier, le « cor¬
recteur de route », qui comporte un dilsque denté
mqbile autour de son axe et portant les gra¬
duations de la boulssole, donne le moyen de
calculer la dérivation.

» Le 23 août dernier, un essai officiel du dé¬
rivographe et du correcteur de route du lieute¬
nant de vaisseau Le Prieur a été effectué avec
le plus com;plet succès sur le parcours Vfila-
coublay-Melun et retour en avion. En cours
de vol, tes ventç par 1e travers de 35 à 45 kilo¬
mètres ont été enregistrés à bord de l'avion,
qui fut rigoureusement maintenu cependant
dans la direction Melun-Villacoublay. Cet essai
a été suivi d'un autre, à bord du dirigeable
"« A-T-19 », qui, B© 20 octobre, quittait Saint-
Cyr pour rallier son nouveau port d'attache
d'Aubagne, soit un parcours de 650 kilomètres.

» Il s'agissait de vérifier si réellement le cor¬

recteur se montrerait capable de maintenir le
dirigeable sur la droite, plue court chemin
entre ces deux points. Cet essai a été des plus
concluants puisque, aussi bien de nuit que de
jours, la dérive a toujours été tracée facile¬
ment. et d'une façon très précise.
«Désormais, grâce au nouvel appareil, les

aviateurs et les aéronautes prendront rapide¬
ment dans leurs boussoles toute la confiance
qu'elles mentent, »

Le gouvernement aliemamU dément
le passage de troupes allemandes

en Lithuanie

Berlin, 29 octobre. — Dans une Note offi¬
cielle, le ministre de la reichswehr dément
que des membres de la reichswehr aient
passé la frontière potit se joindre aux Li¬
thuaniens.

La police munichoise
assassinerait les révélateurs

de dépôts d'armes
BerLin, 29 octobre. — Un député de la ma¬

jorité et un député indépendant ont déposé
à l'Assemblée bavaroise une interpellation
sur les agissements de la police munichoi-
se : l'assassinat des personnes soupçonnées
da révéler à l'Entente les dépôts secrets
d'armes de l'organisation Eischerich.
Ils auraient à leur disposition une auto¬

mobile spéciale aménagée de façon à ce
que leurs victimes ne puissent s'enfuir
L'une d'elles a. pu échapper à moitié as¬
sommée et raconter ces faits à un député
indépendant Les deux interpellateurs ont
les preuves écrites de ces meurtres Aussila lecture de cette demande d'interneliatinn
a-t-elle causé une grande émotion l'As¬semblée a décidé de la discuter immédiate¬ment en séance,de commission
Nouvel incident entre Allemands et officiers

français à Hambourg
octobre. -- Selon une dépêche de

*?•' •Y'n ln'5rtent d'une certaine gra¬vité se se i ait produit il v a quoinuei: iour-s
nffuuo-iSI1fr^érât-re a Hambourg, entre des
mo JT s hflemalhds. Une dispute
& engagée entre eux prit bientôtIn iTe une bataille, La police réus¬sit, avec beaucoup de peine à séparer les

auxquels s'était mêlée unetoute .nombreuse. Un officier de réserve al¬lemand a été arrêté.
—

«

LES DRAPEAUX DU PREMIER EMPIRE
vont remplacer ceux de 1870 brûles
Berlin, 29 octobre — Le gouvernement alle¬

mand, a décidé de restituer au gouvernement
français des drapeaux qui avaient été pris aux
armées du premier Empire, en remplacement
de ceux de 1870. qui ont été brûlés apros la

;\Bigntyture âû traité de Jjersajltes.

Un hommage de la France
au héros anonyme britannique

Paris, 29 octobre. — On sait que, le 11 no¬
vembre, la Grande-Bretagne honorera à
l'abbaye de W'estminster les restes d'un
héros inconnu de la guerre. On annonça
que le gouvernement français serait dis¬
posé à envoyer à Londres un des généraux
éminents de notre année pour défiler dans
ce cortège émouvant. Les noms du général
Fayolle et du général Mangln ont déjà été
prononcés

-D51AW*- - •

Près de 600,000 héros inconnus
reposent sous Verdun

Paris, 29 octobre. — Un officier supérieur d«
la garnison de Verdun, qui guidait récemment
.plusieurs personnages officiels dans une visita
aux ruines de l'héroïque cité, évaluait à 600.0UQ
le nombre des soldats français enterrés aux
abords de la ville, parmi lesquels 30,000 ,à
peine ont pu être identifiés. Chaque jour dés
I->arents se présentent, n'ayant comme indica¬
tion que le lieu d'où fut exhumé celui qu'ils
pleurent. On les conduit à celui des ossuaires
réunissant les restes des héros tombés- aux
environs de l'endroit désigné, et la ils s'age¬
nouillent devant ces compagnons inconnus d«
leur cher disparu. C'est parmi ces morts in¬
nombrables que Ton recueillera au hasard la
« soldat inconnu » à qui doivent, être décernés
les honneurs du Panthéon.

LE MONUMENT
de la « Tranchée des Baioaoettes »
Verdun, 29 octobre. — Nous avons raconte

comment un généreux citoyen américain. M.
George F. Rand, quelques jours avant de mou
rir tragiquement, avait donné une somme con¬
sidérable pour- « qu'un monument fût élevé au¬
tour de ia «Tranchée des baïonnettes», à Ver¬
dun, et préservât à jamais ce lambeau de terre
horrible et sacré. » Le monument est -près
d'être terminé et sera vraisemblablement inau¬
guré solennellement le mois prochain. Le Pré¬
sident de la République, pressenti par l'am
bass-adeur des Etats-Unis, a promis de s'y ren¬
dre; les présidents du Sénat et de la Chambre
y seront également conviés.
L'inscription qui doit figurer sur le nionu-,

ment est la suivante :

« A la mémoire des soldats français
» Qui dorment debout, le fusil en main,
» Dans cette tranchée,
«Leurs frères d'Amérique. »

LE PRESIDENT DU CONSEIL
dans les régions libérées

Reims. 28 octobre. — Après avoir déjeuné à
Laon, le jarésiden du conseil ët M. Ogier ont
pris la route de Reims, qui suit comme on la
sait la partie la plus visible de ce que fut la
ligne ITindenbourg. M. Le'ygues a été frappa
de l'effort qui a été fait dans cette région, la
plus dévastée par la guerre et où.les cultures,
dans ces mêmes régions, ont donné cette an¬
née 15 quintaux à l'hectare. '
A quatre heures, le présidènt du eomeiJ

est arrivé à Reims, où il a été'.-reçu à te
sous-préfecture par M. Brissac, maire de
Reims; M. Le-noir, député.
Après une rapide visite de Reims, le pré¬

sident du conseil et M. Ogier sont- partis à
cinq heures quinze pour Paris,

LA DURÉE DU SERVICE
et le Conseil supérieur de lu Défense ustiuuaD

Paris, 28 octobre. — Selon certaines infor¬
mations,'le conseil de la défense nationale
aurait, à l'unanimité, déclàxé le service d^
dix-huit mois possible et souhaitable, • et àla majorité, aurait reconnu qu'il n'était ras
applicable en l'état actuel çle la situation

Photo Meuriss-t

JLa ministre de la guerre, M. André LE-
FEVRE, et le maréchal JOFFRE sortant
de l'Elysée après la séance du conseil
supérieur de la défense nationale.

internationale. Dans cette majorité seraient
compris les trois maréchaux, et Bien en»
tendu le ministre de la guerre.
Aucune décision n'a été prise par le coot

seil. D'ailleurs, il est prcftable crue, lorsqufla commission qui va fonctionner àu minist
tèr© de la guerre aura terminé son travailde préparation, le conseil se réunira dl
nouveau. Le • gouvernement examinera erisuite lé projet en conseil des ministres
Déjà on annonce les contre-projets do M5

Henry Paté et de M. Paul-Boncour quÉtiendraient à abaisser à dix-huit mois eOL



LA VIE SPORTIVE

UN GRAND CHAMPION

4Le vainqueur de Jean Bouin à Paris
Quelques minutes d'entretien

avec Hannes Kolehmainen
Paris, 28 octobre. — Le plus grand cham-

fion d'athlétisme de ces dix dernières années,3 fameux coureur finlandais Hannes Ivoleh-
«nainen, vainqueur de Jean Bôuin aux Olym¬
piades de Stockholm, en 1912, premier du Ma¬
rathon olympique couru cette année à Anvers,
(plusieurs fois recordman du monde, est arri¬
vé cette après-midi à Paris pour tenter, sur la
piste de Colombes, la record des 20 kilomètres.
Le champion finlandais, qui vient pour la

première fois en France, se montre tout heu-
ireux de retrouver des figures de connaissance.
!A.ussi se souvient-il de nos conversations du
iBiois d'août, à Anvers, et nous accueille-t-il très
aimablement lorsque nous lui demandons ses
Impressions :

« Mais elles sont excellentes, nous dit Koleh-
anainen. Le peu que j'ai pu voir dans Paris
Im'a ravi; mais ce n'est pas pour admirer votre
capitale que je suis venu. Mon but, que je ca¬
resse depuis longtemps, c'est de battre un dès
records du monde les plus enviés dans le paysAie Jean Bouin...»
Et comme, à l'évocation de ce nom, Koleh¬

mainen est resté rêveur, nous
_ interrogeons :

« — Que pensez-vous de notre grand cham¬
pion mort au champ d'ihonneur?

» — Votre Bouin, dont je vénère le nom à
légal de celui d'une divinité, fut un très grandathlète. JeTai battu., je ne sais comment, danscet inoubliable 5,000 mètres de Stockholm,
çu'il mena de bout en bout à un train féroce.(Mais lui eût pu me battre le lendemain. Pau¬
vre Bouin ! »

Et, après un silence, Kolehmainen ajoute ;
« J'ai demandé tout à l'heure aux dirigeantsde la réunion si sa tombe était à Paris, pouraller déposer une couronne et prier. On m'a

répondu que le corps de Bouin était encore sur
l'ancien front. Je le regrette. Mais voulez-vous
Être mon intermédiaire pour assurer lu famille
idu grand champion de toute la vénération queje professe pour la mémoire de mon loyal ad-
Versaire de 1912?

» —Espérez-vous battre lundi le record du
monde de 20 kilomètres ?

» —Dès mon arrivée, tout à l'heure, je meHuis fait conduire à Colombes. J'ai essayé lapiste, -qui me paraît être une des plus vites du
inonde. Ah ! si nous en avions une semblable,
«n Finlande ! »

Et avec la meilleure grâce, Hannes Koleh¬
mainen nous donne quelques détails intéres¬
sants sur sa vie, son entraînement, etc
Agé. de trente ans, il est le second' d'une

lignée de six frères. L'aîné court toujours les
Marathons; le troisième, Williams, est profes¬
sionnel; le quatrième, Oswald, va débuter
bientôt. Maçon de son métier, H. Kolehmainen
contracta avec une Finlandaise, après les jeuxde Stockholm, en 1912, un riche mariage, qui(lui permit de vivre à New-York, ou fi s'est
lixé, sans rien faire. II. Kolehmainen mène un
train de vie très régulier; il est végétarien et
d une sobriété de vie exemplaire. 11 n'a jamaisfeu ni d'alcool ni de vin de sa vie. Ses seules
boissons sont l'eau minérale et le thé. Il n'a
lumé qu'une seule fois dans son existence ;
Cette année, après sa victoire dans le Marathon
Olympique d'Anvers, il alluma une cigarette
ïgyptienne, qu'il ne put d'ailleurs terminer.

Gaston BENAC.

A nos Lecteurs
Nous rappelons à nos lecteurs que tous

les lundis matin la « Petite Gironde » publie
Ies renseignements les plus complets sur
le Dimanche Sportif.
L'abondance des matières nous oblige à

Restreindre notre intéressante rubriqueSportive dans nos éditions de lundi après-
midi.

Nous rappelons également que le Film
eportif de notre collaborateur Bénac paraît
dans l'édition de qudtre heures de lundi, et'Au-dessus de la môlée, de notre collabora-
[eur Hoursiangou, dans l'édition de quatreh
mires de mardi.

rhes Pau-Bayonne et Pau-Stade français, il nous faut
Conclure a la victoire très nette de l'Avi
pais, ' malgré la iatigue du déplacement.

Le dimanche sportif
A BORDEAUX. — Stalle Bordelais U. C. contre Bou-eau-Stade, au Souscat.
Pour son troisième match, le Stade Bordelais seheurtera a une équipé de premier plan. Les Boucalais

»nt ete toujours 1 équipé dangereuse de la Côte - Basque,'tant par les qualités de sa ligne d'avants que par lasouplesse, le souffle et l'adresse de ses lignes arrières.jElle ,a battu le C. A. Béglais par 16 à 6 et l'A. S. duMidi par 6 a 0.
-Le Stade Bordelais devra donc lui opposer un a quin¬te» trié sur le volet. Malgré de nombreuses indisponibi¬lités, résultant « d'amochages », le Club doyen se iera

Représenter par une très forte équipe. Le match sera
xlispute, mais en fin de compte, le S. B. U. C. devraitI emporter par un faibje écart de points.Avant le coup d'envoi, il sera procédé à l'inaugura-liôn du monument élevé sur le terrain à la mémoiie
jaes athlètes du Club morts au champ d'honneur.

— Bordeaux-Etudiants-Club contre C. A. Briviste
,Bu Stadium.
Pour leur première partie, les Etudiants ont produitbonne impression, dimanche, contre la Section Burdi-

jgaiienne.
Les Brivistos possèdent une équipe très allante, maismanquant de cohésion. Elle s'est fait battre copieuse-pierli, par Albi. Aussi, malgré son entraînement plus*a-,nce notre pronostic va-t-il aux Etudiants par deux

essais de différence.

Mandt S' dU Mid' oont,''i stade Hendayais, à saint-
Les Chemfàots. sont particulièrement agressifs cette

jnnee. Cela provient du panachage de leur équipe enBasques et Pyrénéens. Les Hendayais ont toutes les
caractéristiques des équipes de. la Côte - Basque. MaisII me semble difficile qu ils puissent battre l'A. S. duMidi sur son terrain.
A PARIS. — Stade Français contre Aviron Bayonnais.
Apres 1 expérience Pau-Stade Français, ce match-ci

ïerav,dunç précieuse indication. L'équipe parisienne
possédé une excellente ligne d'ayants, la meilleure de
taris, parait-il.
il y aura donc une belle bataille d'avants, car ceux

fle Bayonne ne sont pas du tout négligeables.
Si. nous nous basons sur la ligne fournie par les mat-

. il nous faut
Aviron bayon-

A pNANTES. — S. A. bordelais contre Stade nantais.
y- Au match aller, Nantes triompha de -justesse. Il
semble, que ces deux équipes soient très près l'une de
i autre. Aussi, Nantes iouant chez lui, doit-il fournir
le vainqueur, mais un vainqueur de justesse !
A PAU. — Olympique de Paris contre Section pa,toise. — L'Olympique est sûrement de la classe du Sta¬de français. Or, celui:ci a vaincu péniblement l'équipemixte de Pau, à Paris. U n'y a donc aucun mérite àlaire de 1> Section paloise le favori de ce match.
L équipé qui part ce soir pour Pau sera la suivante :

'Arriéré, Ainoz; trois-quarts, Grosbois, Agenor (cap.),IBranqueneâle, Balansac. Jacquet; demis, Anavoisard, D.Barochez; avants, Chauveau, Desvouges, M. Alternant,Ruify DesQiau, Itumeau, Ruinet; remplaçants, Huge-
Jrot, Moure, Leblond, Cloche, Ainoz.
Cinq dirigeants du club, dont le président, M Fran¬

çois, accompagnent l équipe.
A SAINT-GAUDENS. — Stadoceste târbais contre Sta-

jtfe saint-gaudinois. — CTest la revanche du match aller
où Tarbes gagna de 3 à 0. Si Saint-Gaudens avait pu
aligner sa grande équipe, notre incertitude eûi été
grande. Mais il y aura encore de nombreux indisponi¬
bles dans l'équipe.
D'autre part, le Stadoceste se présente avec le presti¬

ge de l'équipe invaincue et dont la dernière victime est
Je Stade toulousain. Une fois de plus, Tarbe triomphera
grâce à ses avants qui tiendront la ligne en respect et
grâce aussi à l'intervention de ses lignes arrières qui se
jehargeront du reste.
A TQULOUSEL — U. S. dacquoise contre Stade tou*

lousain. — Les Dacquois se heurteront à une ligne d'a¬
yants très puissante. Il y a tout lieu de croire cepen¬dant à leur supériorité en mêlée, compensée par leur
«supériorité en touche. Si les lignes arrières ' du cham¬
pion de la Côte basque jouaient avec le brio de diman¬
che, sa victoire ne serait pas douteuse. Mais le pour-aront-elles ?
La comparaison des résultats Tarbes-Dax et Tarbes-

Toulou.se semble indiquer égalité de valeur entre Dax
jet Toulouse. Par conséquent, le Stade toulousain jouantjehez lui l'emportera de très peu.

— T. O. E. C. contre C. A. béglais. — Lo T. O. E. C.
(vainqueur de Narbonne et de Lourdes, et recevant sur
)Bon terrain, a toutes chances de (vaincre lés Béglais.
A BIARRITZ. — Biarritz-Olympique contre Section

burdigalienne. — Ici, le doute n'est pas permis. A
moins d'un de ces coups de théâtre dont le football
fourmille, Biarritz doit fournir le vainqueur de cette
{rencontre, non sans trouver une vigouréuse résistance
Jchez les hommes de Lahitte.
A AUCH. — F. C. lourdais contre F. C. auscitaïn. —

Favori : Lourdes.
A LIBOURNE. — Stade poitevin contre U. A. libour-

jnaise. — Poitiers possède à son actif un match nul
avec lo C. A. périgourdin. Mais Libourne a fait lui
aussi match nul avec Bergerac qui ne doit pas être
loin de Perigueux. Notre préférence va donc à l'équipe
.qui reçoit.
A BAYONNE. — A. S. bayonnaise contre F. C. oloro-

maïs. — Le champion de France de deuxième série,
,vainqueur du C. A. béglais et battu seulement d'un
essai par le Stade toulousain, disposera assez facile¬
ment d'OIoron, que les Mauléonais vainquirent diman¬
che. Joli match à voir.
A SAINTES. — S. A. rochefortais contre C. A. des

Chemins de fer de l'Etat. — La victoire ira aux Ro-
jehefortais qui se conduisirent brillamment devant le
Btade bordelais.
A MARMANDE. — Stade tonne inquais contre U. S,

tnarmandai9e. — Favori : Marmande.
A NIORT. — Stade niortais contre A. S. de la Seine.

•— Favori ; Pziris.
A BLAYE. — Stade blayais (1) contre S. C. d'Angou-

tême (2).
A LA TESTE. — U. S. testerine 0) contre 8. A.

B. (R).
A PODENSAC. — U. S. podensacaîse contre la Cau-

jdéranaise.
A VILLENEUVE-SUR-LOT. — Oiseaux de Cazeaux

«outre C. A. villeneuvois.
LE BOUCAU. •— U. S. landaise (1) contre Boucau-

3tade (2).
A ORTHEZ. ■— U. S. orthézienne (1) contre Section

paloise (2).
A ANGOULEME. S. C. d'Arrgoulême (1) contre

fttade bordelais (R.).
A CADILLAC. — U. A. cadrllacaise (1) contre Sec-

fcioti burdigalienne (2).
A SATNT-NAZAIRE. — Stade roohelais O) contre

jfttade saint-nazairien.
A COÇNAC. — U. S. cognaçaise contre R. C. borde-

Jais.
A SAINTE-FOY. — A. S. P. T. T. de Bordeaux oon-

Stade foyen.

CHAMPIONNATS DU PERIGORD-AGENAIS
A PERIGUEUX. — C. A. périgourdin contre C. O.

ëérigourdin. — Match très disputé. Toutefois, le C. A.

périgourdin, plus aguerri, aura raison de son jeune
A CASTELJALOUX. — S. U. agenais contre Cadets

Be Gascogne. — Casteljaloux a succombé de deux es¬
tais devant Périgueux et Agen, d'un essai devant Berge¬
rac, mais après avoir eu le meilleur dans ^ensemble du
jeu. Cette dernière considération nous fait incliner pour
Ja victoire d'Agn.
A BERGERAC. — U. S. Lavardac-Barbaste contre U.

B. bergeracoise. — Lavardac a battu Marmande, mais il
ftevra s'incliner devant Bergerac.

CHAMPIONNAT DU LANGUEDOC
rA BEZIERS. — U. S. perpignanaise contre A. S. bt«

■•.erroise. — Le grand match de la journée. Perpignan a
icrasé Lézignan, et Béziers a battu facilement Carcas-
lonne, Mais les avants catalans sont loin d'avoir donné
(atisfaction, alors que ceux de Béziers constituent le
joint fort, très fort de l'équipe.
A notre avis, c'est sur la tenue des avants que selouera 1 apartie, et malgré ses lignes arrières de pre-

M?? °™re' Perpignan court le risque de perdre la ba-aifle. G est donc do Béziers que nous faisons notre fa-

Jî: NARBONNE — a. S. carcassonnaise contre H. C.-Donnais. — Il faut b attendra a une partie épique.deux équipas doivent être sensiblement de valeur•le. Narbonne bénéficiant du termin ât du puh!£mera • péniblement. p
H. H.

FOOTBALL RUGBY
v Bordeaux Etudiants-Club contre C. A. Briviste
-Ce match aura lieu au Stadium. Les Etudiants quoi-
lûe handicapés par la rentrée tardive des Facultés quil'a lieu que le 8 novembre, ont déjà mis tout en oeuvre
>our avoir une équipe digne de celles d'avant guerre.
Composée en majorité de jeunes éléments encadrés delieux joueurs, elle sera sous peu, lorsqu'elle aura ac¬

quis l'homogénéité nécessaire, un des plus sérieux pré¬tendants au titro de champion de la Côte d'Argent.
Lo C. A. Briviste, qui ep 6era à sa quatrième ren¬

contre, est un adversaire entraîné, bien en souffle, quidonnera du fil £$ retordre à nos universitaires; cette par¬tie sera pour ces derniers un excellent entraînement
avant la première rencontre de championnat contre le
Btade /Bordelais, le 7 novembre.
CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. — Dimanche pro-

fchain, à Musard, les équipes 2 et 4 du C. A. B. ren¬
contreront, en match amical, les équipes correepondan-du Bordeaux-Etudiante-Club.r SECTION BURDIGALIENNE
Dimanche 31, l'équipe première se rendra à Biarritz

)pBlrïrnJYfin-mr r*T Biarxitz-piimgiquc. JReadcz-ypua des

w-

équipiers à 6 h. 50 du matin, gare Saint-Jean. L'équipe
deuxième se déplacera à Cadillac pour y rencontrer l'é¬
quipé première de l'U. A. C. Rendez-vous gare Saint-
Jean, à 7 heurs du matin. Les éauipes 3 et 4 joueront
au Grand-Louis contre les équipes 3 du C. A. béglais
et 3 de l'A. S. P. T. T. Tous les joueurs de rugby ne
faisant pas les déplacements de Biarritz et de Cadillac
devront se trouver au Grand-Louit à 14 heures précises.
N. B. — Au cours du match B. E. C.-S. B. dimanche

dernier, une paire de gants n'ôirs en peau a été trou-
véo dans les tribunes du Grand-Louis. Les réclamer
tous les jours, de midi à 2 heures, 43, rue Brizard.
BORDEAUX. — 18e E. T. E. M. bat équipe mixte du

58e et du 14e d'artillerie par 27 points (7 essais, 3 buts)
à 6 (2 essais).
L'équipe du 18e train mena la danse avec une rapiditéet un ensemble déconcertant, grâce à son soufle et à 6a

cohésion. Cette équipe possède de belles lignes arrières
profitant des moindres fautes de l'adversaire et enlevées
magistralement par un demi d'ouverture impeccable;les avants, un peu faibles dans les touches et en poids'excellent dans les mêlées et surtout dans les dribblings.L'équipe de l'artillerie, plus lourde, lente à se dépla¬
cer, a fourni une jolie partie, marquant ses deux essais
par de belles échappées individuelles et opposant unerésistance acharnée à son adversaire.

football association
BASTIDIEN8 CONTRE ROCIIELAIS

Pour parfaire leur forme en vue des compétitions of¬
ficielles, les Bastidiens ont fait appel pour dimanche à
l'excellent onze de l'Etoile Sportive rochelaise.
Les Rochelais (champion des Charentes 1919-20), dont

on dit le plus grand bien, nous permettront d'établir
un parallèle entre les Sociétés bordelaises et charen-
taises.
Vu leur récent succès sur les Bacistos et les Vga-

mistes, le pronotic est en faveur des Bastidiens.
Coup d'envoi à 15 heures, au Stadium de la Basti-

dienne, 29^, avenue Thiers, et rue Gai in (Ire barrière).
C. 4. MOULINS-D'ARS CONTRE BONS-GARS

Dimanche prochain se jouera sur l'excellent groum des
Bons-Gars, un match interfédéral des plus intéressants
qui opposera la vieille Société bordelaise des patrona¬
ges à l'excellente équipe du Club Athlétique du Moulins-
d'Ars, champion de la Coupe de la commission (1919 et
1920). Coup d'envoi là 14 h. 30.

Demande de match
C. A. MOIÎLINS-D'ARS. — Pour son équipe première

les 7 et 11 novembre. Ecrire à M. Llong, secrétaire gé¬
néral, 52, place des Capucins, à Bordeaux.

BORDEAUX- — 1Se train bat 14e régiment d'artillerie
par 5 buts -1 1.
Le 18e train prit une revanche éclatante. Cette partie,

qui mettait en présence deux bonnes équipes bien en¬
traînées et 'de réelle valeur, fut menée très rapidement.

boxe
AUTOUR DU MATCH CARPENT1ER-DEMPSEY

New-York, 29 octobre. — L'accord étant fait entre les
managers .dos deux boxeurs et les organisateurs, on
croyait que le contrat allait être signé hier. A la der¬
nière minute, ivearns, le manager de Dempsey, refusa
de signer en raison de l'offre nouvelle de l'imprésario
O'Rourke, qui offrit 600,000 dollars, environ 9 millions
de francs.
Néanmoins, le contrat ne tardera pas à être signé. Il

se confirme que la rencontre aurait lieu à La Havane,
à la suite d'offros très avantageuses du gouvernement
de Cuba.
Les règlements locaux permettent un match au fi¬

nish, mais on estiiho dans les milieux compétents que
le combat ne saurait durer au delà du 8e ou du 9e
round.

ESCRIME
ASSAUT INTERSALLES

Jeudi dernier, la salle Lurbe donnait ea séance offi¬
cielle de réouverture, sous la présidence du général de
Pouydraguin, commandant le 18e corps, qui avait bien
voulu se rendre à l'invitation de la salle, formulée par
M. Ernest Lavertujon, son président.
De nombreuses salles de Bordeaux étaient représen¬
tées : la sàile Duverdier, qui réunissait autour du

maître MM. le docteur Bajac, Mazan et Brunei; le
Cercle de l'escrime, avec MM. Ret, F. Donier et Beau-
château, le commandant Picon, le maître Lorient et
M.

_ Tabarié, lés maîtres Testas (144e), Fourcade (18e
train), Barthe (58e artillerie). Tous ces tireurs firent
les plus joils assauts contre MM. René Magne, L. Bé-
zian, G. Gounouilhou, Robert Lafond, D. Piebel, R.
Weysset, J. Samazeuilh, P. Giovetti, membres de la
salle Lurbe.
Le général de Pouydraguin présidait, entouré de

MM, Lavertujon, président de la salle Lurbe; Thou-
nens, président de l'Epée de. Gascogne; Mauvigné, pré¬
sident du Cercle de l'escrim^ Dugenet, maître du Cer¬
cle de l'escrime; Marcel Giraud. Donat, Assemé, du
Lieutenant-colonel Langlade et du capitaine Becker.
Après les assauts, les tireurs furent conviés à boire

une coupe de Champagne. Le président de la salle
Lurbe, après avoir remercié le général de la complai¬
sance qu'il a mis à qe rendre à l'invitation des mem¬
bres de la salle Lurbe, souligne le sens de cette ma¬
nifestation si complètement réussie, et qui indique
l'intimité si grande et si utile qui existe entre tous les*
escrimeurs bordelais.
M. Lavertujon lève son verre à la santé du général

commandant le 1.8e corps et au développement toujours
plus grand de l'escrime, sport bien français .

Le général répond au présidstat avec une simplicité
charmante.
Il sait mieux que personne l'utilité des sports en

général et de l'escrime en particulier — il en fait
chaque jour, — qui est une école d'obéissanoe et de
6ang-froid.
Il ne manquera jamais de s'intéresser au mouvement

sportif et remercie la salle Lurbe de l'avoir prié d'as¬
sister à sa séance d'ouverture.
Il lève son verre à la santé de tous les escrimeurs

bordelais, à la salle Lurbe et à son sympathique pré¬
sident.

JEU DE BOULES
VILLAGE - EN - BOIS. — Les sociétaires/ sont infor¬

més que l'Union Sportive bouliste organise le 31. cou¬
rant un grand concours intersociétés, 363, rue" d'Ares, à
8 h. 30 précises.
Le présent avis, tenant lieu de convocation, les qua-

drettes participant à ce concours seront formées le sa¬
medi 30, à 20 heures, au siège de la Société.

PETITES NOUVELLES
L'excellent boxeur marseillais Poutet, qui vient de

triompher de Grassi, lance un défi aux fameux combat¬
tants britanniques : Mike Houeyman, Dancy Morgan et
Francis Rossi.
Le champion de Belgique de boxe Tyncke, lance un

défi pour le titre de champion d'Europe au Français
Balzac, déjà défié par Tom Gurner pour le même titre.

— Philippe Thys étant souffrant, .sera remplacé, di¬
manche, dans la course derrière tandems, par Marcel
Dupuy.
— L'Aviron bayonnais déplacera dimanche, à Paris,

pour jouer contre le Stade français l'équipe suivante : ar¬
rière : Cambre; trois-quarts : Lombard, Etchepare, Be-
hoteguy, Lafond; demis : Serrate, Billac; avants : Las-
serre (cap.), Saint-Pé, Laurent, Andia, Larouy, Vignat,
Faulo, Neçol. Remplaçants : Domercq, Marcel Forgiies.
Au Stadé- français, feœdefer passe à l'ouverture; Du-

pouy rentre cômme centre; Garnier, remplace Mézière;
Touché, à la mêlée.

Le vieux champion cycliste Seigneur, retiré depuis
six ans de la piste, va effectuer dimanche sa rentrée au
Vélodrome d'Hiver.

Les deux Fédérations de sports féminins, celle créée
depuis un an et présidée par Mme Milliat, et celle en
création au sein de l'U. S. F. S. A., vont fusionner pro¬
chainement.

Dimanche prochain, l'équipe première de rugby de
l'Aviron bayonnais matchera le Stade français au Paro-
des-Princes.

La commission des Cinq Nations aura lieu le 2 avril
en Ecosse; la France y prendra part, naturellement.
Au ring de Paris, Vinez a battu nettement Porcher

en 10 rounds. '

Le champion du monde de boxé Jack Dempsey, mat¬
chera Bill Brennan, le 26 novembre, à Madlison-Square,à New-York.

Le boxeur français Marcel Denis a fait match mil àBuffalo (Etats-Unis) avec le champion local Jess Morey.
Denis domina au début, mais eut du mal à terminer
convenablement les 10 rounds.

Les six jours cyclistes organisés sur la nouvelle pistede New-York commenceront mi-novembre. Les équipes
européennes suivantes y prendront part ; Girardengo-
Oliveri, Spiessens-Buysse. Dupuy-Godivier, Brocco-Deruy-
ter.

Le bureau de la Fédération de rugby se montre par¬tisan d'accepter l'invitation de la Nouvelle-Zélande quidemande l'envoi d'une équipe française l'été prochain.Le déplacement aux antipodes durerait quatre mois;tous les frais seraient couverts par la Nouvelle-Zélande.
Le coureur à pied Guillemot ne participera pas au

prix Roosevelt, lundi.
Les deux anneaux, symbole de la valeur internationa¬

le, viennent d'être accordés aux joueurs de tennis : Mlle
Lenglen, MM. Decugis, Laurenz, Brugnon. Gobert, Al-
barran, Blanchy, Hirsch, Lawton, Samazeuil, Mme Vaus-sard et Mlle Dagen.

Pour les victimes du « Burdigala-lh
Deuxième liste de souscription

A. Duicos fils, Caudéran F. 200
MM. de I.uze, 88, quai des Chartrons 100
Jacqûes Frank 10
Union Civique, Paul Maurel, président.... 300
M. Baril, 8, place Saint-Projet 5
Les- M'ambres du Patronage Gallia-Bas-
tide 70

Ticane, aux orphelins du « Burdigala-II». 10
Général Lacroizade 20
Henri Lorin, député 20
Paul Ricard, second maître mécanicien. 5
Le Groupe de la comptabilité' des ateliers
des Chemins de fer du Midi 106

I., Lescouzères fet G. Mauret-Lafage 100
La Société de secours mutuels «les An¬
ciens de la Girondine » 50

M. Manaud, adjoint au maire de Bor¬
deaux 100

taisie de'M Gabaroche, et l'alacrité de Mme
Yvonne Gabaroche recueillirent tour à tour
de chaleureux applaudissements. Il est jus¬te de mentionner également l'orchestre di¬
rige par M. Joyeux, qui eut sa pairt dansle succès de cette soirée.
Signalons que le Comité américain a un

compte ouvert à la Banque de France. Les do¬nateurs qui voudraient apporter leur obole à
ses œuvres d'assistance pourront 1b faire dansles bureaux de la succursale bordelaise.

Total
Liste précédente

Totail à ce^our

.F. 1,096

.... 1,025

2,121

HIPPISME

Courses à Auteuil
Résultats du jeudi octobre..

Légion d'honneur
M. Arnault, préfet de la Gironde, a remis

i jeudi soir, dans son cabinet, la croix de cheva-
j lier de la Légion d'honneur à M. Teuly, com-
I missaire spécial.
| Au cours de cette cérémonie, à laquelle assis-
; taient M. Chalmel, commissaire central, ainsi
j que tout le personnel de la police spéciale, M.! le Préfet a évoqué la brillante carrière de M.
Teuly, rappelant à.ses collaborateurs l'étendue
des services qu'il a rendus à la défense natio¬
nale, au cours de la guerre.
M. Arnault, en donnant l'accolade à M. Teuly,

lui a adressé sas félicitations personnelles et
' lui a exprimé toute sa satisfaction de lui voir
décerner par le gouvernement la juste récom¬
pense de ses mérites et de son dévouement au
pays.

— Dans les récenteiî nominations au grade de
chevalier de la Légion d'honneur, nous rele¬
vons le nom de M. F.-F.-R. Winnaert, capitaine
d'infanterie à l'entrepôt spécial d'aviation. Cette
nomination est accompagnée de la citation sui¬
vante : « Pilote admirable de courage et de sang-
froid, a exécuté de nombreuses missions au
cours desquelles son appareil fut souvent at¬
teint par l'artillerie ennemie. Prenant à son
compte les missions les plus dangereuses parmi
celles confiées à son escadrille. S'est dépensé
sans compter, luttant jusqu'à épuisement com¬
plet de ses forces. Une blessure. Trois cita¬
tions. »

Ce vaillant capitaine-aviateur est le fil» de
M. Frédéric Winnaert, contrôleur principal des
douanes à Bordeaux, décédé.

médaille militaire
— La médaille militaire a été également con¬

férée, à titre posthume, au militaire Philippe-
Joseph Hourcade, soldat pu 49e R. I., avec la
citation suivante: «Excellent soldat, qui a
donné un bel exemple de courage et de bra¬
voure dans les premiers combats de la guerre.
Tombé glorieusement à son poste, le 1S sep¬
tembre 1914,, à Craonnelle. Croix de guerre.»
— Le caporal Jean-Maurice Besse, mort pour

la France, a aussi reçu la médaille militaire
au titre posthume, avec la citation suivante :
« Caporal énergique et dévoué. A fait preuve
de décision et de sang-froid en prenant immé¬
diatement le commandement de la section,
le chef étant blessé. Tué glorieusement en
accomplissant son dfevoir le 1er mars 1915, au
bois Trapèze (Mesnil - les - Hurlus), croix de
guerre avec étoile d'argent.. »
Il était le fils de M. Raymond Besse, ancien

magistrat, décédé, et de Mme Raymond Besse,
née Ariès.

Elections aux Tribunaux
de commerce

M. le Préfet de la Gironde a fixé au diman¬
che 5 décembre 1920 la date des élections
pou>r le renouvellement partiel des juges des
Tribunaux de commerce..

Octroi de Bordeaux
Des médailles d'honneur sont accordées

aux agents communaux à l'octroi de Bor¬
deaux suivants :

Médailles d'arjyènt : MM. Vives, receveur
d'octroi; Escara, receveur d'octroi; Rajade,
receveur d'octroi; Loissau, receveur d'oc¬
troi; Murât, receveur d'octroi; Duprat, rece¬
veur d'octroi; MM. Eordenave, Fourtine et
Amare, brigadiers d'octroi; M. Navailles,
chef d'atelier vl'octroi.
Médaille de bronze : M. Pingault, ex-capi¬

taine à l'octroi.

Beaux-Arts
M. Dan. Tardieu a pris de jour en jour

une place plus importante parmi les pein¬
tres de sport par la logique de son effort
et la franchise heureuse de ses recherches.
Ses études de courses" et de chasse s'impo¬
sent non seulement par la science du pein¬
tre, sa connaissance approfondie du che¬
val, maik encore par la qualité des paysa¬
ges, lumineux, aérés et brillamment vrais.
M. Castaignet excelle dans la notation

des ciels, des eaux courantes/dans la tra¬
duction tendre et forte des masses de ver¬
dure. Ses toiles, comme la « Fin d'Avril,
vallée du Dropt », sont composées sans
froideur et exécutées avec la conscience
d'un maître qui veut et peut nous donner
de la nature une image émue et ém uvante.
M. Hermann Delpech expose une marine

d'une vibration légère, discrète et juste,
très remarquée des amateurs.

Nécrologie
Lundi dernier, au milieu d'une assistance

nombreuse, ont été célébrées à Bordeaux, au
cimetière israélite, cours de l'Yser, les obsè¬
ques de M. Louis-Adrien Léon, décédé le 21 oc¬
tobre courant, dans sa propriété de Bénac, près
Bayonne, à l'âige de soixante-cinq ans.
M. Louis-Adrien Léon était une physionomie

éminemment bordelaise. Ancien juge au Tribunal
de commerce, président honoraire du Consis¬
toire israélite. administrateur des hospices ci-

. vils, partout, il laissera le souvenir d'un hom¬
me aux idéos larges, au jugement droit et sûr,
au cœur généreux toujours prêt à se dévouer
pour faire le bien. Esprit cultivé, il a récem¬
ment publié dans la « Revue philomathique,
sous le titre de « Une famille bordelaise pendant
la Révolution », une notice historique des plusintéressantes.
La mort de M. Louis-Adrien Léon laissera

d'unanimes regrets parmi ceux qui l'ont connu
et qui ont été à même dîapprécier ses hautes
qualités et ses sentiments de philanthropie. Ilétait le fils de M Adrien Léon, député a l'As¬
semblée nationale en 1871, et le frère de M. le
commandant C. Léon, qui, durant la guerre,fut major de la garnison à Bordeaux.
Nous associons nos douloureuses condoléan¬

ces à celles qui, en cette circonstance, ont étéadressées de toutes parts à Mme Louis-Adrien
Léon et à sa famille.

L'épave du Girondin
On y trouve des ossements humains

Le 1S août dernier — on s'en souvient peut-
être — le bateau « Le-Girondin » prenait feu en
rade et coulait, entraînant dans les flots le
jeune Emile Magot, âgé de dix-sept ans, fils
du patron du navire.
Jeudi après-midi, entre quatorze et seize heu¬

res, le service des ponts et chausisées ayant dé¬
couvert l'épave du « Girondin », l'a amenée sur
la rive quai de Paludate. On a trouvé à l'in¬
térieur du bateau des ossements humains cal¬
cinés.

Ces restes seraient, croit-on, ceux du jeune
Emile Magot; on les a déposés à la morgue aux
lins d'examen.
M. Magot père, qui habite Libourne, a été mis

au courant de cette funèbre trouvaille par les
soins de M. Labédan, commissaire de police de
La Bastide.

L'empoisonnement
par ies champignons

Un quatrième décès
A la liste des malheureux empoisonnés par

les champignons il faut ajouter aujourd'hui le
nom de M. Libiez, qui, on s'en souvient, était
allé ramasser lui-même les cryptogames, di-

1 manche dernier.
M. Libiez succombe après avoir vu successi¬

vement mourir ses deux enfants, puis sa
femme.
La famille Laparcerie, qui a aussi mangé

des mêmes champignons, serait toujours dans
un état très grave.

PRIX DES MOULINÉAUX (haies, à vendre), 5.000 fr.t
3,100 mètres.

1. Le-Stiff (Hegrand), G. 85 50 46 50
à M. Bottin-Bertin P. 21 » 15 »

2. SARTELLES (Lassus),
à M. Marchand P. 33 » 16 50

3. Pélage (Parfrement), à M. Baudin.... P. 16 50 10 »

PRIX PATRIARCHE (haies), 8,000 francs, 2,700 mètres.
1. ECURIE MARCEL BOUSSAC ...... G. 20 50 9 »
MIGNON (T. Williams) P. 16 » 7 50
2. MON-BEGUtiN (Pai'frement),

à M. Boussac P. 22 50 16 »
3. Ravengar (G. Mitchell),

à M. Veil-Picard P. 13 50 7 »

PRIX VIRELAN (steeple), 12,000 francs*, 3,100 mètres.
1. CRAPINÉ (Cazehieille) G. 13 50 7 »

an comte R. de Beauregard P. 11 » 5 50
2. ROSSATOR (Berteaux),

à M. Guerlain P. 12 » 6 50
3. Monkey-Winner (G. Mitchell), à M. Elie Lauzier. —

PRIX LADY-KILLER (haies, handicap), 10,000 francsi
3,100 mètres.
1. MINISTERIAL (F. Williams)» G. 49 s 19 50

à M. Henry Remy P. 16 » 6 50
2. Hermon (Bertaux), à M. Jean Cerf. P. 16 50 6 50

PRIX AGENDA (steeple), 8,000 francs, 3,500 mètres.
1. Giron (L. Barré), ' G. 160 » 56 »

au comte Ch. de Lesseps P. 21 9 »
2. Hélène-de-Troie (Parfrement),

à M. Boussac P. 21 » 9 »
3. OCCEBOURG (R. Head),

à M. Gillou P. 12 » 6 »

PRIX ANGERS (steeple, handicap), 10,000 francs,
3,800 mètres.

1. Ultimatum (W. IRsad),........ G. 72 50 50 50
à Mlle L. Guilmot P. 52 » 17 »

2. GONG (L. Barré),
à M. de Triquerville .*. P. 20 50 10 50

3. ALBANAIS (G. Mitchell), à M. de Cambacérès. ■—

Une heureuse nouvelle
Le décret, concernant les poteaux de mine
et l'essence de térébenthine est rapporté
Nous sommes heureux d'inWimer nos

lecteurs que le gouvernement vient de dé¬
cider de surseoir à l'application du décret
du 23 octobre, qui prohibait -la sortie des
essences de térébenthine et des poteaux
de mine.
La mise en application du décret serait

retardée jusqu'au 1er janvier prochain
pour les poteaux de mine; jusqu'au 1er
mars pour les essences de térébenthine.
D'ici là, le gouvernement consulterait les
Chambres de commerce intéressées sur

l'application éventuelle d'un droit de
sortie.
Ainsi est éclaircie la situation fâcheuse

créée par une interprétation hâtive du dé¬
cret du 23 octobre. *

Ce n'est pas évidemment pour susciter de
nouvelles difficultés à nos industries, nos
commerçants, nos gemmeurs et nos fores¬
tiers, déjà si éprouvés par la crise de cet
été, que le gouvernement avait pris le dé¬
cret de samedi dernier. Des raisons d'in¬
térêt national l'ont évidemment guidé. 11
avait voulu, fort probablement, répondre
à la politique économique de certains alliés
qui nous font payer à l'exportation du
charbon une primé absolument incompa¬
tible avec la solidarité qui sur tous les ter¬
rains devrait unir les anciens adversaires
de l'Allemagne.
Pour extraire du charbon, il faut des ga¬

leries de mine, et on ne fait pas de gale¬
ries sans poteaux. Pour porter le cv-rbon, il
faut des navires, et on n'entretient pas les
coques d'une flotte immense sano peinture
c'est-à-dire sans essence de térébenthine.
A la politique de l'exportation libre, nous

allons substituer une politique inspirée du
même esprit que celle de nos alliés d'outre-
Manche. Nous payons des droi*- à la sor¬
tie, sur la houille de Cardiff ou de Newcasî-
le, les importateurs anglais connaîtront à
leur tour la douceur de payer une prime à
l'Etat français pour les poteaux et la téré¬
benthine, qui leur sont indispensables. Tel
apparaît avoir été le dessein du gouverne¬
ment en promulguant le décret du 23 octo¬
bre. La sortie des poteaux et c' l'essence
était bien prohibée, mais les dérogations
étaient prévues sous réserve du paiement
d'un droit de sortie de 20 %. On peut être
assuré qu'elles auraient été noi .breuses.
En reportant aux dates plus haut indi¬

quées la mise en vigueur dm décret, le gou¬
vernement montre toute sa sollicitude pour
les intérêts qui auraient p-u être lésés par
l'application immédiate des nouvelles dis¬
positions, même avec les dérogations pré¬
vues Tous lui en seront reconnaissants
d'autant que la consultation promise des
Chambres de commerce intéressée- permet¬
tra de mettre la question au point et de
statuer en pleine connaissance de cause sur
les répercussions possibles du nouveau ré¬
gime envisagé pour l'exportatipn. de nos
2??t§sSïX Jî As fflifi .çs&enceâ.

Nous avons le douloureux regret d'ap¬
prendre le décès, à l'âge de 74 ans, de M.Gintrac-Jouasset, l'artiste peintre dont le
souvenir est toujours vivant parmi nos con¬
citoyens. Ses tableaux de genre, ses pay¬
sages, ses natures mortes, ses peintures
décoratives, ses toiles reproduisant des su¬
jets locaux eurent à Bordeaux un succès
des plus mérités. Sa technique habile, ses
coloris aussi vigoureux que chatoyants, af¬
firmaient son savoir professionnel et .son

rt. Pendant longtemps, il fut membrejury de notre Ecole municipale des
beaux-arts.
M. Gintrac-Jouasset avait quitté, il y a

quelques anées, Bordeaux pour se fixer à
Paris. Il revenait souvent dans notre "ville
où il savait retrouver dies amitiés sûres.
Nous prions Mme Gintrac-Jouasset et sa

famille, d'agréer, nos condoléances attris¬
tées.

La nouvelle, qui nous parvient jeudi soir,de la mort de M. Franc Malzac, nous cause
également les plus sincères et les plus vifs
regrets. •
Artiste de talent, M. Franc Malzac s'était

bien vite fait apprécier de notre Société
bordelaise, par la sûreté de son crayon et
le coloris délicat de son pinceau. Profes¬
seur de dessin à la Société Philomathique
avant la guerre, il fut aussi un des fonda¬
teurs de la Société nationale de l'art à
l'école.
Patriote ardent, il partit, dès le 2 août

1914, et resta sur le front comme capitaine
jusqu'au dernier jour, faisant brillamment
son devoir d'officier, très aimé de ses sol¬
dats et [particulièrement estimé de ses
chefs. Sa belle conduite lui avait mérité
la croix de chevalier de la Légion d'hon¬
neur.
Après la guerre, il s'était, retiré à la cam¬

pagne, à Montguvon, où il S'occupait, avec
beaucoup' d'intelligence, de ses' propriétés,
C'est là qu'une longue et très douloureuse
maladie vient de l'emporter.
Que sa famille et ses nombreux ami»

veuillent trouver ici l'expression de nos
condoléances émues.

Ses obsèques seront célébrées, samedi
30 octobre courant, à Montguyon (Charente-
Inférieure).

^

Baccalauréat
Sont définitivement reçus :

1re PARTIE. SCIENCES-LANGUES
VIVANTES

MM. Anglade, Caumont, Labadie, Monta-
gnac, Sorcles..

LATIN-LANGUES
MM. Durand, Portes, Bourrus, Paringaux,

Rouneau, Froin, Rousse, Pouey-Sanchou,
Serequier, Treny; Mlles Dubedout, Duhreuil,
Bourgeac, Marcon de Sandas, Bc cher, Gi¬
rard, Kouchak, Mougeot, Blgeon, Qauzet,
Manau.

LATIN-SCIENCES
MM. Hargous, Larrieu, Montagnac, du.

Garreau de la Méchenie.
2è PARTIE. PHILOSOPHIE

MM. Jean Lassalle, Lalarnier, Vialard, Gou-
dou, Laffltte, Houssat, Thieux, Aranart, Bon-
nahon, Duhreuil, Fris-Larrouy, Lamothe,
Mendibourne, Combrade, t'agàlde, Barthe-
coy, Ducoureau, Mlles Linard, Hericord,
Merlet, Carbonnel.

2e PARTIE. MATHEMATIQUES
MM. Daron, Perier, Robert, Suberohicot,

Goussé, Dugois, Mesnier, Bouda, Dorio, Du-
paya, Vieles, Mlles Baqué, Hillon, Martoril-
îe, Baurens.

L'agression du chemin d'Arès

SIX ARRESTATIONS
Nous avons signalé ces jours-ci l'agres¬

sion inqualifiable dont furent victimes les
époux Expert, demeurant nie Séguineau,
114.
On les avait frap.pés avec une indicible

brutalité; le mari, notamment, avait reçu
sur la tête plusieurs coups de bouteille.
L'inspecteur de la Sûreté Geonriau. et

l'agent de la Sûreté Magne, chargés des re¬
cherches, viennent de procéder à l'arresta¬
tion de six individus.
Ce sont : Georges R..., seize ans et demi,

manœuvre, cité de Lisbonne; Marcel R...,
seize ans, manœuvre, cité de Rome; Jean-
Marie R..., vingt-ans, charpentier, rue Thé-
^résia-Cabarrus; Louis R..., dix-huit ans,
ferrailleur, cité Redon; Henri D..., quinze
ans, dit « Ritou », tailleur de pierre, rue
Joseph-Abria, et Marcel-Pierre L..., dix-sept
ans, serrurier, cité de Rome.
Ces individus sont accusés d'être les au¬

teurs de l'agression du obiemin tl'Arès. On
les a éqroues au fort du Hâ. Il appartien¬
dra au juge d'instruction de déterminer la
part de responsabilité de chacun des in¬
culpés. Le principal coupable serait, pa¬
raît-il, le sieur Jean-Hector R..., marin aux
équipages de la flotte, et qui a quitté Bor¬
deaux il y a deux .jours pour regagner le
« Waldeck-Rousseau », en rade de Toulon.
On sait qu'après avoir frappé les époux Ex¬
pert, les malfaiteurs avaient tenté de le.s
dévaliser) Aux cris poussés par les victi¬
mes, la bande avait détalé .sans être par¬
venue à ses fins.

Pour les régions dévastées

GALA DE BIENFAISANCE A L'ALHAMBRA
Le comité franco-américain n'a pas fait en

vain appel à nos concitoyens en faveur des
régions dévastées. En venant jeudi soir en
grand nombre au gala organisé à l'Alhambra,
ils ont tenu à apporter leur concours à cette
œuvre patriotique de bienfaisance et de soli-
fiarité.
Parmi l'élégante assistance qui emplissait le

théâtre de la rue d'Alzon, paré pour cette soi¬
rée avec un art discret, nous avons remarquéla présence de MM. Arnault,, préfet de la Gi¬
ronde; le général de Pouydraguin, comman¬
dant le 18e oorps; Philippart, maire de Bor¬
deaux; Cumenge, premier président et Max¬
well, procureur général, ainsi qpe de diverses
personnalités bordelaises.
Avec une sobre éloquence, M. Philippart ex¬

posa l'œuvre déjà accomplie par le comité
îranoo-américain, œuvre dont des projections
cinématographiques avaient déjà pu faire ap¬
précier l'importance et l'utilité. Création d'a¬
teliers, organisation de dispensaires et de vi¬
sites à domicile, distribution de vêtements et
de secours aux familles des régions dévastées,tels sont quelques-uns des moyens d'action du
comité.
Mais l'œuvre à accomplir reste immense. Le

comité franco-américain, qui est présidé avec
un admirable dévouement par Miss Murray
Dike, peut en effet dès maintenant adopter sept
nouveaux villages du canton de Tailly.
C'est en faveur de ces villages que Mme

François do Brémond d'Ars adresse un émou¬
vant appel à la générosité de tous. Elle mon¬
tre ces villages transformés par l'invasion al¬
lemande en un lamentable amas de ruines,
et le dénuement de leurs habitants qui savent
cependant supporter leurs épreuves avec uûe
indomptable fermeté d'âme.
Tous ceux qui le peuvent auront à cœur de

soutenir nos malheureux compatriotes. Dès
jeudi soir, une quête très fructueuse a été faite
parmi les spectateurs.
D'éminents artiste^ avaient bien voulu prêterleur concours à ce gala de charité.
La voix ample et bien timbrée de Mlle Jane

Hatto, la grâce eurythmique de Mlles Piron et

La probité d'un enfant
Une veuve de guerre perdait, jeudi, un

bon de la Défense nationale de 1,000 fr.,
qu'elle venait de toucher, et qui constituait
le pécule lui revenant.
Le bon fut ramassé par un jeunê écolier,

Pierre Dugarou, demeurant chez son oncle,
Î95, cours de la Marne.
L'enfant remit aussitôt le bon (à soni pa¬

rent, qui le fit parvenir à la veuve de
guerre.
Félicitations au jeune Dugaron pour son

acte de probité.

Est-ce de la kleptomanie*?
Une femme était surprise jeudi soir au mo¬

ment où elle volait divers articles à l'étalage
des Nouvelles-Galeries. Elle lut conduite au
commissariat du cinquième arrondissement où
elle déclara s'appeler Marie Jeannaud, être
chaussonnière, et demeurer 53, rue Villedieu.
Les objets qù'elle venait de soustraire aux

Galeries représentaient une valeur de 144 fr.
Mais elle avait dans les poches de ses jupes
d'autres articles volés ceux-ci aux Dames au
France et valant 80 fr. Son cas devenait grave.
La chaussonnière ayant été laissée quelques

secondes sans surveillance s'enfuit du poste de
police du cinquième arrondissement.
Sait-on où elle fut arrêtée de nouveau, deux

heures plus tard ? Aux Dames de France, où
elle était encore en train de piller un étalage.
Marie Jeannaud a été écrouée. On se de¬

mande néanmoins si elle ne (serait pas atteinte
de kleptomanie.

La bourse ou la vie ?
Jeudi soir, vers dix heures, l'Espagnol Vic¬

tor Garcia, cimentier, rue Lafontaine, passait
rue Laville. quand un inconnu braquant sur lui
un ravqlver, lui dit ; « La bourse ou la vie I »
L'Espagqol remit tout son bien au malfaiteur,
soit 175 francs.

— Par le même procédé — c'est peut-être le
même bandit — le Marocain Mohamed Kin¬
der, demeurant rue Ringuier, a été dépouillé
de Isa montre et d'une vingtaine de francs.

1 * _ , mx loouii ri| ttv CLLloi vCvillu
lot; Louis Martin, 36 ans, employé de com¬
merce, et Adrien Bamnié, 32 ans, journa¬lier, qu'on lui avait signalés comme étant
les auteurs des deux cambriolages. Fouil¬les, ces individus furent trouvés porte'Ui'sd objets volés chez M. Soulan. Martin avait
encore sur lui la clé aVec laquelle avait étéouvert le rideau métallique du magasin dece papier. ,

Bammé seul reconnut sa culpabilité,précisant qu'il avait commis le vol chez M.Fort-Pommès avec uu nommé Louis-Paul
Camp, 37 ans (qui a pris la fuite et n'a puetre retrouvé), et qu'il avait commis le vol
chez M. Soulan avec Brissard et Martin.Dgux autres 'accusés suivent vendredi
Brissard, Martin et Bammé devant le juryCe sont : le manœuvre Edouard Four, 32
ans, dit « Mécanique », qui a transporté de
Bordeaux à Règles l'argenterie volée che2
M. Fort-Pommès, et le tenancier du bar où
furent arrêtés les voleurs, Pierre Acheritê-
guy. 37 ans, à qui l'accusation reproche de
s'être entremit pour trouver des acqué¬
reurs d'une partie dés objets volés.
Bammé seul se reconnaît coupable : les

autres accusés protestent énergiquement de
leur innocence.
Les débats continuent.

Informations
Bureaux de la préfecture

A l'occasion c.es lètes de la Toussaint, les
bureaux de la préfecture seront fermés le
lundi 1er novembre toute la journée et la
matinée du mardi 2.

Manifestation du 1er novembre
Société traterneUc des anciens militaires

libérés et anciens combattants
itéunion lundi ter novembre, à huit heures

trois quarts, devant l'église Saint-Bruno.
Association bordelaise et régionale

des sourds-muets
Rendez-vous des sourd-muets, sans distinc¬

tion, luncl. 1er novembre, à huit heures un

qquart, r. O'Reilly, en face de l'église Saint-
Bruno.

Anciens éléves de l'Kcole supérieure
Péleirrln-Coniniandant-Arnould

Réunion le 1er novembre, à 8 h. 45, à la porte
principale de la Chartreuse (trottoir côté de
ia rue François-de-Sourdis),

Union des Défenseurs de la Patrie —

Réunion à huit heures un quart-, devant
l'église Saint-Bruno. Se munir des insignes.

Pupilles de la Nation
Réunion à huit heures trente du matin,

place Saint-Bruno (en face de la porte prin¬
cipale de la Chartreuse).

Mutilée, réformés, anciens combattants,
veuves de 'a (juerre

Réunion le lundi ter novembre au cime¬
tière Nord (porte du cimetière), où se ren¬
dront les drapeaux, à neuf heures trente.
Les Vétérans des armées de terre et de mer

Réunion à huit heures et demie précises,
devant l'église Saint-Bruno,
Le lendemain 2 novembre, manifestation

au cimetière Nord.

Union des anciens combattants de 1879-1871
Réunion à 8 heures 45, place Saint-Bruno.

Quête pour tes pauvres
Suivant l'usage, à l'occasion de 'a fste de

la Toussaint et du jour des Morts, le Pureai.
de bienfaisance fera quêter aux portes prin¬
cipales du cimetière de ia Chartreuse et du
cimetière Nord, le dimanche 31 octobre et ies
lundi et mardi 1er et 2 novembre prochain,
par des administrateurs délégués des maison?
de secours.
On sait que le produit de cette quête est

destiné au soulagement des pauvres secou¬
rus h domicile par cette administration, qui
s'efforce également de recueillir des aumônes
abondantes au profit des malheureux.
Nous avons, par suite, la confiance que les

nombreux visiteurs qui se rendront dans i.us
cimetières pendant ces trois journées répon¬
dront avec empressement et par de généreu¬
ses offrandes à l'appel fait à leurs septiTents
de charité.

Magasins municipaux
Pendant les fêtes de la Toussaint, les ma¬

gasins municipaux ne seront ouverts au pu¬
blic que le dimanche 81 octobre, de huit heu¬
res à midi, et le mardi 2 novembre, de trois
heures et demie à sept heures de l'après-midi.
Les clients de ces magasins sont, en consé¬

quence, invités. 9 faire leurs provisions
avant les fêtes. ■

Tramway de Bordeaux à Cadillac
La Compagnie du tramway de Bordeaux

à Cadillac a l'honneur d'informer le public
qu'à partir du mercredi 3 novembre 1920 le
service des trains de voyageurs aura lieu
comme suit :

1. Dimanches et jours de fêtes : Départs de
Bordeaux, 7 h. 25, 8 il. 20, 10 h, 13 h. 45, 16 h.
45 et 18 il. 20.
Arrivées à Bordeaux : 7 h. 55, 9 'h. 10, 13 h. 20,

17 h. 20, 18 h. 50 et 21 h. 20.
2. Jours ouvrables : Départs de Bordeaux.

7 h. 25, 10 h. (Ce train Unit au Tourne-Lan-
gôiran) : 13 h. 45, 16 h. 45 et 18 h. 20.
Arrivées à Bordeaux : 7 h. 55, 9 h. 10, 13 h. 20

17 h. 20 (ce train part- du Tourne-Langoiran),
et 18 h. 50.
3. Les lundis qui ne sont pas jours de fêtes ;

Arrivée supplémentaire à Bordeaux à 8 h. 40
(ce train part du Tourne-Langoiran).
Pour les heures de passage dans les stations,

battes et arrêts, consulter les affiches placar¬
dées dans les salles d'-attente de la Compagnie.
Horaires dans les stations et haltes.

Magasins municipaux
Vente du sucre

Le sucre à prix réduit, exclusivement ré¬
servé aux enfants et aux vieillards, est mis
en vente dans tous les magasins municipaux
au 'jtïix* de 3 fr. 50 le kilo. Il n'est veiùlu
que sur ia présentation de la carte d'alimen¬
tation et la' remise des tickets de sucre.
Les magasins municipaux vendent aussi,

mais sans tickets, du sucre premier choix,
rangé en boîtes ue carton, au prix de 5 fr.
la boite d'un kilo net.
On y trouve également des denrées de con¬

sommation courante a des prix très avanta¬
geux, notamment les articles suivants: ha-

Au Palais
Cour d assises de la Gironde

Présidence de M. le conseiller PASTEAU
(Fin de I'audi6nce de mercredi.)

Le meurtre de la rue du Château-d'Eau
Le 6 mai 1920, vers dix heures du sodr,

dans un har de la rue du Château-d'Ealu,
un consommateur se prenait de querelle
avec un noir, le chauffeur-soutier Zeferino
Reyna, sujet péruvien, 25 ans, domicilié
rue des Glacières. Celui-ci invita son con¬
tradicteur à sortir pour "vider leur diffé¬
rend dans la rue. Un jeune homme nommé
Planiol, quitta le hal en même temps que
les deux adversaires.
Dans la rue, Reyna tirant un revolver de

sa ceinture, fit feu et la balle atteignit à la
tête Planiol, qui ne tarda pas à rendre le
dernier soupir.
Le meurtrier avait pris la fuite non sans

avoir déchargé encore son arme à plu¬
sieurs reprises dans la direction des per¬
sonnes qui s'étaient empressées autour de
la victime. On put l'arrêter à son domicile,
où il s'était rendu directement.
Reyna, qui» comparaît jeudi après-midi

en cour d'assises sous l'accusation de
meurtre, soutient qu'il a fait usage de son
revolver pour se défendre contre Planiol et
ses acolytes, dont un était armé et qui,
a-t-il cru, voulaient l'attaquer .pour le déva¬
liser.
La police a fourni de bien mauvais ren¬

seignements sur le compte de Planâ-ol et de
son entourage.
Requiert M. (l'avocat général Lamothe.

Plaide Me Dufourg. . „

Sur verdict négatif, Zefermo Reyna est
acquitté.

Deux audacieux cambriolages
Pendant la nuit du 13 au IA février 1920,

des malfaiteurs pénétraient à l'aide de
fausses clés dans le magasin de M. Soulan,
imprimeur-papetier, rue judaïque, et y vo¬
laient pour 6,000 fr. de marchandises, ob¬
jets de maroquinerie, stylographes, etc.
La nuit suivante, un autre cambriolage

était commis âu préjudice de M. Fort-Pom¬
mès courtier, rue Sansas, absent de son
domicile. Les auteurs de ce vol avaient
d'abord fracturé un coffre-fort d'outils dé¬
laissé place Fondaudège, puis, à l'aide
d'une pioche et de deux pinces prises dans
ce coffre, ils avaient forcé la porte d'en¬
trée de la maison de M. Fort-Pommès. Dans
les appartements, ils avaient fracturé plu.
sieurs meubles et dérobé pour plus de 40,000
francs d'argenterie, de bijoux et d'objets
divers.

iiee arrêtait dans unLe 26 février, la
"Har» ,rvù, nl« .aSWaiATii.

Chronique Théâtrale
grand-thkatre

h, & 8 heure», « Manou », a-vcc M- S. Uemaire,
Mlle Marie Tiesier, MM, Raruaf et Laaserre. Ballet
du Roi.
Dimanche, h 2 heure», « le Jongleur de Notre-Dame »,

avec MM. Francell, Uaynal et Desserre. Le spectacle
aéra terminé par » les Erinnye» », scènes chorégraphi-
âues. A 8 heure», « Lakmé », avec M. Fernand Lemaire,[lie H. Krinckela, MM. F Lasserre et Raynal; « ies
Erinnyes ».
Lundi, à 2 heures, « Carmen » : M. Lemaire, Mlle»

I.and r.tj, Krinckels et M. Barreau. A 8 heure»,
«l'Africaine», avec M. Sullivan, de l'Opéra; Mlle Co¬
rnes, de l'Opéra, et M. C&rrié, de l'Opéra- Grande mar¬
che indienne Locations ouvertes.

APOLLO-TIIEATRE
Vendredi, jusqu'au ieudi 4 novembre indus, avec

trois matinées ie dimanche 31 et le lundi 1er et jeudi
4 novembre, représentations de « Primerose », la jolie
comédie en quatre actes de MM. de Fiers et de Cailla-
vet, avec le concours de M. Charles Baret dans le rôle
du Cardinal, entouré des meilleurs artistes des théâtres
de Paris. Location ouverte.

• THEATRE DES BOUFFES
Cette aimable «Demoiselle du Printemps»

possède, en outre (le son attrait particulier,
l'agrément de constituer un spectacle de réou¬
verture fait sur mesure, dirait-on. Son pre¬
mier acte, un peu longuet, permet de soigner
l'«entrée» de tous les personnages de cette
œuvre pimpante, tenus en l'espèce par une
pléiade d'interprètes auxquels la direction com¬
me le public témoignent d'une constante et
juste sympathie. Il y eut donc de l'enthousias¬
me jeudi soir aux Bouffes. On y fêtait le retour
de l'opérette enfant prodigue et d'artistes en¬
fants gâtes. Tour à tour, on accueillit à coups
de bravos et à coups de fleurs l'élégant bary¬
ton Caruso, l'excellent ténor Chambon, le bon
fantaisiste ûarnols, le comique impayable Ma¬
rio, l'amusant Laban, et, côté du sexe aima¬
ble : Mlles l.ucy Raymond, exquise; Lya Ced-
dôs, endiablée; Camille Sylvestre, souple et
fine, et Mme Lejeune, qui n'est pas médiocre¬
ment gaie !
Le ballet, réunissant aux côtés de la petite

étoile Mary Ange de gracieuses chorégraphes
sachant profiter des conseils du maître Le
Roy; l'orchestre, attentif à suivre l'impulsion
juste donnée par M. Lucien Bérot; la mise en
scène soignée de M. Gamy ont au surplus sa¬
tisfait amplement un auditoire que MM. Les¬
couzères et Mauret-Lafage, par l'intermédiaire
d'un immense panneau suspendu devant ie
manteau d'Arlequin, invitaient patriotique-
ment à souscrire à l'emprunt.
Touchante allégorie : Le Théâtre aidant à

relever nos Finances !
H. B.

Vendredi, samedi, dimanche, en matinée et soirée, » la

TRI VXON-THEATRE
Samedi et dimanche, trois derniers galas de « Phi-T>afla tournée il&x. Lundi, en matinée et soiree,

doux IrSds gai is fleuris pour les débuts sensationnels
tela oompagnie du Trianon. «Le Bercail», lo chcf-

Ho llernstein avec Jane Lobis, Simone Char-d œuvre ("inné, J- Boyer, .1. Verneuil, etc.
Léon Gautier Harley, Bonal, Polirai .Coquelet, Vieuille,
Chutrnmuil, lidriani. Présentation merveilleuse. Décors
neufs. Location, do 2 à 6 heures.

SCALA-TIIKATRE
Des .scènes amusantes, des finals somptueux, des ar-tîS I élite, voilà ce que la revue : «Tu viens dis ?»

offre à la clientèle de la Scala et* ce qui motive son
succès. On loue sans frais pour les matinées et soirees
de dimancho et de lundi.

AEIIAMBRA TTiEATRE
T1 faut se hâter d'aller à l'Alhambra si on n'a pas

encore vu et applaudi Laureyns. .le célèbre sauteur qui,
tous les soi/s fait frémir le public par ses exercices té¬
méraires, et Roldik, qui stupéfié par la sûretéi avec; la¬
quelle il exécute ses acrobaties sur fil de fer non te™»"-
Le complément du programme remporte aussi chaque
soir un très gros succès.
Dancing, tous les soirs a 9 heures.

ALCAZAR
Samedi et dimanche, trois représentations de l'ifaœen-

se succès .Paillasse», mis à la scène par G Roène.
Lundi, fêle de la Toussaint, en matinée et en soirée,!
représentations de « Aux Bat d Aft ». Au 5e tab , ,
brillant intermède avec -des artistes connus et aimes.

OLV3IP1 \ CINEMA PALACE
Les plus Forts. - Samedi, en soirée, le célèbre roman

de Georges ciemenceau «Les plus Forts»; Chariot
Marquis ». fou rire; « Miss Aventure », comedie, jouee
par Paggy Hyland. «Actualités mondiales»; «Voyages»,
etc-, etc. Location : Téléphone 13-38.
THFATRR filHONDIN u-homin de Pessac)

Samedi, « Madame Parvenue ». Tih-Minh. Attraction.

SFECÏACLES du &9 octobre
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Le Jongleur de
Notre-Dame.

A.PÛLLO. — 8 h. 30 : Primerose.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Demoiselle du Prin¬
temps.

TRIANON. — 8 h. 30 : Phi-Phi.
SCALA. — 8 h. 30- Tu viens, dis 1 revue.
ALU YMRRA. — 8 h. 30 : Attractions.
SKATING : h 3 h., Pat.; h 8 h 30, Rai, Patin.
DANCING. — Tous les soirs, à 9 heures.
SELECT-DANCING. — Tous les soirs, à 9 h.

poudre r VQnOÏMF
<le BEAUTÉ L I oUIllul!/

Donne un teint
merveilleux

AMEUBLEMENTS "fm»™8
C.-F. PLftZAHET,

Usine électrique : 109. rs;-- < 'Ornq.no.

ETAT CIVIL
DECES du 26 octobre V920

Marie Lascombe, 41 ans, rue de Lescure, 17.
Martin Froustey, 52, ans, cité de Lisbonne, 7.
Mme Bellan 65 ans, cours Journu-Auber,. 148.
Veuve Carambat, 68 ans, rue Terre-Nègre, 53.
Michel Faur, 74 ans, rue Carpenteyre, 59.
Veuve Vigourous, 76 ans, quai Chartrons, 87.
Veuve Canonville, 76 ans, rue d'Arès, 179.
Veuve i.agane, 83 ans, rue de Lauzac, 22.
Veuve Ligoule, 86 ans, rue Chabrely, 31-

g0nv0i funèbre
Landé et leurs enfants, Mme veuve Fulchi et
ses enfants, M. et Mme j.-B. Vallé et leurs en¬
fants, M. et Mme Labatut et leurs enfants, Mme
veuve Gaignerot, M. II, Itey et sa fille, M. et
Mme Albert lté}' et leurs enfants, M. Lucas
et ses enfants. M. et Mme L. Spalarosa prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Jehane LANDE,
leur époux, père, beau-père, grand-père, onclfr
et cousin, qui auront lieu le samedi 30 octobre
en l'église Saint-Martial
On se réunira à la maison mortuaire, 186, rue

du Jardin-Public, à neuf heures un quart, rt'oil
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres oénérales, lit. c. Alsace-Lorraine

convoi funèbre! eruar^
combe (de La Hume), M. et M»" A. I.ascomba
et leurs enfants, M. et Mme E. Lascombe, M. et
Mme F. Delbos, M. et Mme Chaumont (d'Agen),
M et M®" Rebière prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire 1'honneu.r d'assister
aux obsèques de

Mtle Marie LASCOMBE,
leur fille, sœur, tante, belle-sœur, cousine et
alliée, qui auront lieu le samedi 30 octobre,
en l'église Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue

de Lescure, à quatorze heures trente, d'où le
convoi partira à quinze heures précises.

«in(i nr nép^C Mm» Jean Chéri Jouas
AVIo Ufc UEutO set-Gintrac, .M. H.
louasset-Gintrac, ingénieur des arts et manu¬
factures Mm» et leurs enfants; M. et Mme e.
Jouasset'-Gintrac et leur lille M. et M™ Ch.
Gintrac et leurs enfants, les familles Varinot,
Dangla Fourgeault, Fellion, Sorbet et Céleste
ont la 'douleur de faire part à leurs amis et
connaissance de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

M. Jean-Chéri JO U A SSET-G INTRAC,
artiste peintre

anc membre du jury de l'Ecole d. beaux-arts,
décédé à l'Sge de 74 ans.

L'inhumation a eu lieu à Paris.

remerciements et messe
Les familles Daudé, Coulon et Lacailée re¬

mercient bien sincèrement les personnes
qui ont assisté aux obsèques de

Mme Raoul DAUDÉ, née COULON
et les informent qu'une messe sera dite le
dimanche 31 octobre, dans l'église du bacré-
Cœnr, à neuf heures.
Ponvpes funèbres municipales, ii, rue de BilXjort

micanere (Kn tous Pays) Cote ÙÈ vlrtubyI^IVORCtS Ex-Fr# de la Sûreté et I)r en Di'Oifc. Dr»,
24. rue Rohan (Tel. 20.5V) Bot-d^aux.

—

convoi funèbre Malzac, Mme D.
Bouscasse, née Malzac, M. Daniel Bouscasse
et leurs enfants; M. André Malzac, Mme veuve
Adolphe Malzac et ses enfants, M. et Mme phi-
lippe Desbordes et leur fils et les autres mem¬
bres de la famille prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Franc MALZAC,
chevalier de la Légion d'honneur,

croix de guerre,
capitaine d'infanterie territoriale' en retraite,
leur mari, père, grand-père, beau-frère, oncle
et cousin, décédé à Pâtureau, par Montguyon
(Charente-Inférieure), dans sa 55e année.
Les obsèques auront lieu à Montguyon le

samedi 30 octobre, à quatorze heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

nnui/ni CilUêDDC M- Raoul Coudanne,ilUnVul rUWEDnC Mme veuve Lailtte,
M. Lucien Coudanne, M. et Mme Jean Coudan¬
ne, les familles Cabirol, CIus, Duffau, Prat,
Lannegrand et Lolom ont la, douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils ont éprouvée en la personne de

Mme Raoul COyDANNE, née LAFITTE,
leur épouse, petite-fille, belle-fille, belle-sœur,
nièce et cousine.
Les obsèques auront iieu en l'église d'Amou,

le samedi 30 octobre, à dix heures.
Il ne sera pas fait de lettres de faire part.

ricots rouges 1 fr. le kilo; tapioca, l fr. 20
le demi-kilo; riz, 1 fr. 40 le demi-kilo; café,
1 fr. 10 le quart; sardines à l'huile (22 mm.),
1 fr. 20- 30 mm. (270 gr.), 1 fr. 75; thon quart
Club, 2 fr. 25; harengs saurs, 0 fr. 40 l'un;
corned beef et roast beef, 2 fr. 40 et 4 fr. 50
suivant le format de la boîte; cocose, 7 fr.
ia boîte de 1 kilo (baisse de prix); confitures
diverses, de 2 fr. 50 à 3 fr. 50 la boîte; choco¬
lat français, à 2 fr. la plaque de 250 gr. ; ba¬
lais 3 cordons, 2 fr. 75; chaussures nationales
hommes, dames, fillettes, garçonnets et en¬
fants; cirage, 0 fr. 55; papeterie; blocs-notes,
blocs de 25 cartes-lettres, carnets de notes et
encre en comprimés.

Communications

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS

ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la journée
de samedi 30 courant, de 8 heures à 18 heures, un arrêt
d'eau cours de la Marne (de la place de l'Abattoir à
la rue de la Gare) et passage Grenier.
Cet arrêt d'eau intéressant une conduite maîtresse

alimentant le quartier Sud de la ville, au delà de la
rue deâ Terres-de-Borde, une forte dépression se fera
sentir sur les conduites de C8 quartier (pour répara¬
tion de fuite),.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS TONNELIERS ET SIMILAIRES. — Pour

lé banquet de l'armistice et de la Saint-Martin (11 no¬
vembre 1920), les inscriptioss et versementss seront clos
le dimanche 31 courant, à midi. Le trésorier se tiendra
à la Bourse samedi après-midi, de 15 heures à 18 heures,
et dimanche matin, de 9 heures à 12 heures.

TONNELIERS. — Réunion extraordinaire samedi 30,
à 14 h. 30, Bourse du travail.
TRAVAILLEURS DE L'HABILLEMENT. — Samedi

30 octobre, à 20 h. 30 très précises, à la Bourse du tra¬
vail, réunion de tous les appiéceurs, culottières, giletiè-
^res, pompier, pompières.

anciens militaires
UNION NATIONALE DES COMBATTANTS. — Nous

rappelons à nos adhérents qu'ils sont invités à assister
le 2 novembre prochain, à 10 heures, à l'office religieux
célébré à la cathédrale Saint-André, sous la présidenoe
du cardinal Andrieux.
Tout le côté droit de la neî est gratuitement réservé

aux membres de l'U. N; C. ; à l'issue de la cérémonie,
il se formera un cortège place Pierre-Laffitte, qui se
rendra au cimetière de la Chartreuse, où le général
Plantey, président de la Section du Sud-Ouest, adres¬
sera à nos morts l'hommage de notre souvenir.
Les membres de l'U. N. C. devront être porteurs de

leurs insignes. La garde du drapeau est invitée à se
réunir au siège social, 25. rue de Ruat. à 9 h. 30 du
matin.
Samedi 30 octobre, à 9 h. 30, sera célébré à la (syna¬

gogue, rue Labirat, l'office israélite à la mémoire des
morte de la grande guerre. Nos sociétaires sont invités
à s'y rendre en grand nombre et à se joindre à la dé¬
légation de l'U. N. C-, déjà constituée, pour y assister.

PfiyMftl ClllfiÊrDDC M. et Mme a. Fournet
'bUll vUH û y NkDBIEi et leur fils, les fa¬
milles Vie, Bachelerie et.Audibert prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

, Mme veuve Rosa FOURNET,
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et cou¬
sine, qui auront lieu le samedi 30 octobre, en
l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, quai

de Bacalan, 65, à huit heures, d'où !e convoi
funèbre partira à huit heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, i2l, c. Alsace-Lorraine

convoi funèbre i: et uZ £ fe£i;
Mm veuve Marius et leurs familles prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M11" Raymonde SENS,
leur fille, petite-fille, nièce et cousine, qui au¬
ront lieu le samedi 30 courant, en la basilique
Saint-Seurin.

.

On se réunira à la maison mortuaire, 36, rue
de la Franchise, à hwlt heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes*funèbres générales, 121. c. Alsa-" Lorraine

convoi funèbre ses enfants et petits-
enfants; les familles Jaudouin prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques civiles de

M. Pierre-Fernand DESPLAT,
leur époux, père, grand-père, beau-père et cou¬
sin, qui auront lieu le samedi 30 octobre.
On se réunira à la maison mortuaire, 28, cité

Cairon, à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

Le Carnet de la Peine
Un peu de rétrospectivité ;

les bijoux à travers' les âges
Quand on a la chance d'habiter un pays

tel que l'admirable Sud-Ouest, ou d'en être
originaire, on devrait connaître à tond son
histoire, ses sites, et pouvoir au moins
en parler oomme on parle de la Suisse, de
l'Ecosse, de l'Italie, de l'Egypte. Mais les
peintres ne sont pas seuls attirés par les
lointains, et le mirage existe ailleurs qu'au
désert. Sans nous lancer dans des études
tr,op étendues pour l'espace restreint du
Carnet, sans escalader les montagnes ou
aller vers la grande bleue aux charmes
troublants, je veux aujourd'hui, à propos
d'une des parures de la femme, les bijoux,
parler de cet art charmant à travers les
siècles. Ce sujet me semble devoir inté¬
resser. Pour cela, nous irons tranquillement
et simplement en Sarladais, aux Eyzies, .ta¬
lion préhistorique unique par ses '.tes et
ses monuments. Quelle fut la parure .les
peuples primitifs î Chez ces derniers, ha¬
bitants des bords de la Vézère, nous dit
l'éminent historien Gabriel Lafon, la pa¬
rure la plus répandue éitait le port de
colliers de coquillages, de dents d'animaux
perforées. Ces ornements étaient surtout
portés par... les hommes. L'on explique
cela par le fait que c'est naturellement
l'homme qui courtise la femme, et qu'à
cas époques lointainos la femme était sûre
(l'être épousée, alors que l'homme, suivant
l'archélogue Grosse, devait faire de grands
efforts pour trouver une compagne. Les
temps ont bien changé ! Plus tard, à J'âgê
de bronze, les parures courantes furent les
bracelets de tvpes très variés, des anneaux
reliés les uns aux autres, des boucles
d'oreilles, des pendeloques, des chaînettes,
des bagues. (A. suivre.)
Aujourd'hui, il ne suffit plus de se parer

pour plaire ; il faut développer sa bcàhté
et la maintenir. Prenons par exemple les
épidermes délicats, supportant mai 1 usa¬
ge des savons, même très fins. Que leur
conseiller ? La Mousseline savonneuse de
Gaby, ayant les avantages du savon sans
en avoir les inconvénients. Mode d'emploi :
mouiller un tampon d'ouate, y verser quel¬
ques gouttes de Mousseline, passai' su- le
visage et rincer. Envoi petit ou grand mo¬
dèle, Faculté de Beauté. 3, rue Hufluerieq.
30, allées de Tourny, Bordeaux. Pour le
mouchoir, ie parfum la Fée rieuse, un r.êye !
Téléphone 10-52.
Contre rides, boutons, taches de rousseur,

qu'acheter, à quoi faire confiance ? A la
Brise Exotique (eau) de la Parfumerie Exo¬
tique, 26, rue du 4-Septembre, Paris. S em¬
ploie pure ou mêlée à l'eau de la toilette.

ROLANDE

Vos yeux diront tout ce qu'ils Voudront
dire en brunissant et épaississant vos sôûr
cils et vos cils par la Sève Sourcilière de
la Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Septem-
bre, Paris.

IlIll'ISii

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 28 octobre 1920

BULLETIN FINANCIER
Le marché supporte aujçmrd'hui dei dégagements assez

importants, ce qui alourdit quelque peu l ensemble de la
cote. Au oarquet, notre 3 % cède une partie du terrain
précédemment gagné. Nos Banques sont un peu plusFouX! Les Industrielles sont indécises; les^ lîaritimesiont bonne contenance. Baisse du Rio; Sucres en recul.
En coulisse, les Mines d'or rétrogradent Wlque peu. La
De Beers supporte quelques réalisations. Petroliieres dis
cutées; Mexicaines faibles. Par contre, les Coloniales et
les Caoutchoucs iont preuve de résistance. Valeurs rus¬
ses délaissées. „

marche officiel
FONDS D'ETAT. — Crédit National I9% 486Â 5

97 7.6- 5 °/ 86 45; 4 % 1917, 69 60; 4 % 1918, iib., WJïy,
3 V '55 75; 3 % amortiss-, 65 95; Obi. 4 % Ch. fefr Etat,
307 ° '50 ; Crédit NationalJ %52 50. Madagascar 1897 , 52 40 1903-I90â, 62, Afrique OcoUL

Demoiselle du Printemps », a^eo F. Caruso, A. Chambon,
Raymond, Lya Ceddès, Camille Sylvestre, PaulLucy

Darnois, Mme Lejeune, Mario, etc. Location ouverte.
'4e 43.01»iMdHMJL

française;
tine 1896
Pernamb
1913 (r.'
privilé.
1907 "

FONDS D'ETAT. - Crédit National 1'.
7 ;5;656 rf- 4 *¥£

,,^'"ada<gascïid*1897dI52 4^'
iTré^rg0",' 614;' CongoVotï,' sflo;

.on' 90 en- 1889 23* consolid Ire et 2e sér., 29 25, 1901,

83-1'wa168939°25!t'im' àVs-Vli (ÇbV° Êli&lfWJMS
Serbie "feU 41; Dette ottomane unifiée, 67; Haïti 1836, 401.

COURS OES CHANGE
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

d^-iJ°pf'rin H '28 octobre. — Change sur Londres (25 15),
54 68 è?iir Madrid (0 92), 2 18 h; sur Amsterdam (2 03),
4 79; sûr Rome (1 00), 0 59; sur New-York (5 15). 15 71 1.
5sSÏ ChrisUania°°j i ^ l'ï t iSiBruxelles «1 00), 1 05 j.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 45 80; sur Barcelone, 45 TO;. sur

Lisbonne, 1,347; sur Buenos-Ayres (or) 55 i. sur llio-de-
Janeiro, 12 3/4; sur Valparaiso, 10 21/32.

LA.BOURSE SERA FERMÉE MARDI
Paris 28 octobre. — p»r ordonnance du préfet de

police, 'la Bourse des valeurs sera iermôe le mardi 2 no-
vembr'o 1920.

BOURSES DU COMMERCE

PATTES Le Havre, 28 octobre. — Terme. (Cours de
10 heures' et de clôture) : octobre, 161 75-163-75; novem-hrJdé^Sbre 156-159 50; janvier. 151 25-153 25; février,
U9 25J5125- mars. 146 50-147 50: avril. 145 25-141* 25;
mai, 145 26-145 25; juin, 144-144; «juillet. 142 50-142 50;
août, 142 25-142 25; septembre. 141 25-141 25. — Ventes,
500 sacs. /
p aMTTCILOUCS. •— Londres, 28 octobre. — Ouverture ;
PUntaiTonr Crêpe n. 1 : disponible, 16 1/2; décembre.

16 3/4; janvier-mars, 18 1/4; avril-yuan. 19 3/4.
Fumé, feuilles côtelées : disponible. 14 1/2; décem¬

bre 15; janvier-mars, 16 1/2; avril-]um. 17 3/4.
Para, fine hard : disponible. 18: décembre-janvier,

18 1/4; janvier-février, 18 1/2.
Paris, 28 octobre. - PlanUtion 3 5U; livrable, 10:

Para, 10; Congo noir, 6; rouge, 5 50: Soudan, i ib.
p/VTONS Liverpool, 28 octobre. — Cotons : octobre,

15 75; décembre, 15 45; janvier» 15 13; mars. 14 74; mai,
WLe7' Havre, 28 octobra - Terme. (Cours de 10 heures
et clôture) : octobre-novembre, 453-430; décembre. 456-428,
janvier 440-420; février, 438-418; mars, 426-404; avril, 421mai^ 409-394 juin, 405-390; juillet, 392-384; août. 386-377;
septembre) 372-366. - Ventes, 250 balles.
CUIRS ET PEAUX. — Lille, 27 octobre — Marché

toujours très calme. D ne se traite «eu et ta plupartIntéressés n'assistent même plus aux réunions.
RESINEUX. — Londres, 27 octobre. — Térébenthine :

plus Mme. Disponible. 121 i; novembre-décembre, 123,
^Sava^nah!' 27^ octobre. - Térébenthine. 102 1/4. Ré-
S^bfote"s ^Cours en reprise à Londres comme à Savan-
nah, mais sans influence sur notre marché, paralyeé par
le décret du . 23 octobre.
Note. __ Nous sommes informés qu'il est sursis- jus-

au'au 1er mars prochain à l'application du décret du
23 octobre, qui prohibait l'exportation des essences
de térébenthine.
POTEAUX DE MINE. — Nous sommes avisés qu U

PAt sursis jusqu'au 1er janvier à l'application du décret
Au 23 ^rtobre?\ni prohibait l'exportation des poteaux
de mine.

, .

SUCRES. — Paris, 28 octobre. — Cour» de la Chambre
^Sucre1Vlanc m 3. entrepôt, disponible. 275 fr.. soit 272-
^igirSVolages : disponible, 285 fr .mit 28! 89, plu»3 11* décembre, 275 fr., soit K2 fr., plus 3 i •

JKVp^Wo/^e: 52,131 sac contre ^
111

VINS; - MOTtPf^er12,^?êslt)752&<9f'itf'r7sé?e^1920 i vxne rouges 8 a 12 ,de8£es; tr., selon

legré,e^quaUté et concfiidous^ nU * ^ PI°"
Pr/fal!oaSnt;«t^e^Le
peu d'aflaires AmÇ°'^jî?corb»res deS vins do liqueur,
pour »Èilïa'1. 'M
££ et^fs^ur^eiï5ais%9n5

.750 fr.

des 50 kilos, poids mort: Ire qualité, 520 à 540 fr;;, 2e
qualité, 500 a 520 fr.f 3e qualité, 480 à 500 îr. Prix extrê¬
mes : 475 à 550 fr.
Moutons. — Amenés, 170; vendus, 150; invendus, 20.

Prix des 50 kilos, poids mort: Ire qualité, 520 à 540 fi.;
2e qualité, 500 à 520 fr.; 3e qualité, 480 à 500 fr. Prix ex¬
trêmes: 475 à 550 fr.
En réserve à l'abattoir: 115 bœufs, 21 vaches, 28 veaux

429 moutons.

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
La Villette, 28 octobre.

Bœufs. — Amenés, 1,649; invendus, 140: Ire qualité^
926 fr. ; 2e qualité, 860 fr. ; 3e qualité, 814 fr. Prix extrê¬
mes : 580 à 956 fr.
Vaches. — Amenées, 750: invendues, 83: Ire qualité,

926 fr.; 2e qualité, 860 îr.; 3e qualité, 814 fr. Prix extrêv
mes: 580 à 956 fr.
Taureaux. — Amenés, 252; invendus, 10: Ire qualité,

866 fr.; 2e qualité, 846 fr.; 3e qualité, 810 fr. Prix extrêmes!
-580 à 880 fr
Veaux. — Amenés, 1,018; invendus, 65: Ire qualité, 1,271

francs; 2e qualité, 1,170 fr.; 3e qualité, 990 tr. Prix ex<
s, 740 à 1,350 fr.

Moutons. — Amenés, 9,630; invendus, 2,000: Ire qualité,
1,240 fr.; 2e qualité, 1,080 fr.; 3e qualité, 880 fr. Prix ex¬
trêmes, 740 à 1,350 fr.
Porcs. — Amenés, 1,154: Ire qualité, 1,140 fr. ; Se qua¬

lité, 1,100 ir.; 3e qualité, 1,070 îr. Prix extrêmes: 900 h
1,140 fr.
Observations. — Vente difficile. Cours en baisse sur le,

gros bétail et les moutons; inchapgés sur les veaux; esr
hausse sur les porcs.

CHRONIQUE MARITIME

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquebo,
« Martinique », en partance pour Casablanca, embar¬
quera ses passagers samedi, entre 15 et 17 heures.

— Le vapepr a Mississipi » ayant terminé ses opéra¬
tions de chargement, a quitté notre port jeudi, à 19
heures, à destination de Montréal.

— Le vapeur « Cantal », venant du Havre, monté à
Bordeaux jeudi matin, vient prendre son chargement
et quittera notre port incessamment à destination de*
Antilles et de Haïti.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquebot

«Californie», venant de Bordeaux Leixoès, etc., est
arrivé à la Nouvelle-Orléans le 27 octobre.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot mixte a Bel-

le-Isle » parti de Buenos-Ayres le 22 octobre, a touché
à Montevideo le 25 courant, en route pour le Brésil, 1«
Sénégal et Bordeaux

— Le vapeuT « Amiral-Latouche-Tréville », venant du
Havre, Bordeaux, etc., est arrivé à Saigon, le 27 octo¬bre.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paqueboi ® Gaiouna », par¬

ti de Bordeaux le 23 octobre, a touché à Leixoès le 27
courant, en route pour le Sénégal, le Brésil et La Plâtà.

LE PAQUEBOT a EUROPE » EST ATTENDU
On radio informe la Compagnie des Chargèurs-Réuni»

que le paquebot « Europe ». venant de la Cote Occiden-
taie d'Afrique et du Sénégal, ayant à bord d- nom¬
breux passagers, pense entrer en Gironde le 30 courant,
a minuit, et, sauf imprévu, montera au quai des Char¬
trons le 31 octobre, à 8 heures. Le débarouement dei
passagers s'effectuera aussitôt.

LE « GOLDEN-GATE » DESEMPARE
Jeudi, à midi, un radio informait le bureau du porv.de Bordeaux que le vapeui norvégien a Golden-Gate »,qui avait quitté les appontemente de Quéyries mercre¬di soir, se dirigeant sur lest pour Barry, se trouvait

désemparé au large de La Coubre, mais qu'un Vapeurespagnol, qui était sur les lieux, lui portait secourret le remorquerait au Verdon.
INCENDIE A BORD D'UN VAPEUR FRANÇAIS
La Corogne, 29 octobre. — Le vapeur français « No-re® venan^ E-011®11, ^ destination de Huelva estentré en rade avec un violent incendie dans ses soutes

BORDEAUX, 28 octobre.
Montés. — BASSIN DES DOCKS : St. norv.de Bergen.
Ont fait leur déclaration de descente r St.
mand, p. Bayonne; Mississipi, p. Montréal; sfr. Duala, Fangturm, p. Hampton-Roads. -Dansted p Newport. - St. grec Eustratios,aiff. — St. ho! Batavier-I, p. Rotterdam.

®*-AYE, 28 octobre.
Mouillé sur rade : St. fr. Utique, de Saint(pcuT faire son plein de mazout).

PAU1LLAC, 28 octobre.

Md<ntBarTyt- Totllouse' d'Anvers. — St. non
dfLnï?nt^e : lx• k°r(luin. de La PalliaHI flnnn^ayonnl- Sfc" ho"' Efisabet, d'Anïfu ®Pp,°,ntement8 : St. ang. Grelfrida, de 1veille-Orléans. —• St., fr. Charpentier, nav. frJ®? eharge), st. fr. St-François-d'Assise, de B

"lit d'AfrigT6 ' St' "• lsie' U 0640 «
LE VERDON, 28 octobre.

Entrés s St. inter. Mimi-Horn, de Baltimore,
esp. Condé-de-Zubiria, de Bilbao.

en mer : St. fr Normànd, p. Bayonne; Mp. Hambourg. — St. norv. Golden-Gate, p.

MAREES A BORDEAUX DU 30 OCTOBF
Hein* mer : Matin, 7 h. 55, hauteur, 5 m. 20.Z0 h. 16, hauteur, 5 m 05.
Basse mer : Matin, 4 h. 00, hauteur, 0 m. 00.16 h. 19, hauteur. 0 m. 00.

afTN'F'TyX — Marseille, 26 octobre. — Graines*:OÎ^AGÏNEUX. ^ à sec Coroman(jel, 160- arachidesArachides déco q ^ arachides décortiq. Mozambique,ordinaires, 14» iécort. de Chine, sans vendeurs; ricin,
Ôîataes do lin Maroc, 17S; Kufistme disp. 115 (disp.).

ïfuifrB do graines à fabrique. — Arachides, 365; co¬
prahs. 430; palmistes, 390.
SUIFS ET GRAISSES. - Londres, w octobre. - Suii9
-'-aliens : bon de bœuf, 70 a 83, bon de mouton 69

û 75.

BiAaCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 28 octobre 1920

Bœufs. —^Amenés, 190; vendus, 147; invendus, 43. Prixdes 50 kilos, poids vif: Ire qualité, 235 à 255 fr • mil
lité, 215 à 235 fr.; 3e qualité. 195 à 215 fr. Prix
175 à 260 fr. ' nx e^tremes:
Vaches. —• Amenées, 17; ' vendues 12- i

Mêmes paix que. pour les boeufs. * invendues, 5.
Yaujï. „ .Amenés, 105.; vendus, 71* inn-aduv-îl. 1

&RANDE BOUCHERIE HÉLIÈB
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

BŒUF * I MOUTON
rsifteckjpointeà l'os 5'60 Côtes, Gigot-
Filet, rôti s an* os.. 5'20|Epaule,Pati8iinns.. 4'oO

VEAU
Carbonoade lî'yjiFilet. Culotte 5,2*;
Blanquette

A la Boucherie Marcel CHARLES
62, rue du Jardin-Public

A partir dui SAMEDI 30 OCTOBRE,
voua tne.iiverez-du BeaoljM&Mauteti
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POUR LES SOUSCRIPTEURS A L'EMPRUNT
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Ma chère Jacqueline,
Une phrase de ma dernière lettre paraît

t'avoir si fort surprise, que je m'empresse
de te donner les explications que tu me de¬
mandes. Quand tu m'as annoncé tes fian¬
çailles avec M. de Rraisne, j'ai tout de suite
été contente pour toi... Jacqueline va se
marier... Après avoir imaginé la délicieuse
épouse que tu seras, blonde sous tes voiles
blancs, j'ai songé aux qualités de cœur et
d'esprit que tu possèdes et qui assureront
à ton mari une compagne charmante; j'ai
deviné la grande joie qui doit faire luire
des paillettes d'or dans tes prunelles clai¬
res. Si tu avais été près de moi, je t'aurais
embrassée comme une sœur. Au surplus,
les renseignements que tu me donnais sur
celui qui a su te plaire offraient encore plus

■vde garanties qu'on n'en exige d'habitude
d'un fiancé. Jeune, joli garçon, riche, intel¬
ligent, excellente famille de vieille nobles¬
se provinciale... je remerciais la Destinée
qui t'avait présenté M. de Braisne, en me
disant : « Ils vont former à eux deux le cou¬
ple le plus gentil du monde; tous les salons,
cet hiver, se disputeront pour les avoir. »
Tes,lettres suivantes furent pleines d'al¬

légresse enthousiaste, et j'ai partagé sin¬
cèrement ta belle ivresse, ayant éprouvé
avant toi cette griserie du premier amour
si spontané, si confiant, si magnifique, et
qui flamboie comme un st>u neuf au soleil.
Je n'avais jamais rencontré ton fiancé, mais
déjà une irrésistible sympathie m'entraî¬
nait vers lui, tant je devinais ton émoi
merveilleux. Je lui étais reconnaissante du
bonheur qu'il t'apportait.
Là-dessus, tu m'annonces avec une fierté

que je comprends très bien : « Et puis —
j'avais oublié de te l'indiquer — tu sais que
Paul de Braisne a été un héros de 1914 à
1918. Capitaine dans un bataillon de chas¬
seurs à pied, trois fois blessé, décoré de la
Légion d'honneur et de la croix de guerre
avec huit citations, il n'a cessé de se battre

<£què parce que l'armistice est arrivé; sans
quoi, ma parole, il serait encore au front !
Hein... qu'en penses-tu?)»
J'ai pensé—et je t'ai écrit : « C'est le seul

nuage noir à l'horizon ». Sans y avoir ré¬
fléchi, avec une étourderie que je regrette
aujourd'hui, je mettais le feu aux poudres.
Via phrase m'a valu tes gros reproches que
je ne méritais pas; tu t'es étonnée de mon
« antipatriotisme ». Encore un peu... et tu
me traiterais d'anarchiste. Mon cas est
beaucoup moins grave.J'ai simplement eu le
tort d'employer une formule sans y joindre
la confession qu'elle nécessitait et que je
vais te faire. Suppose, ma chère Jacque¬
line, que nous nous promenions ensemble,
comme jadis, dans les allées du parc de la
Meilleraie. Ecoute-moi.
Tu connais André, mon mari. Tes visites

chez nous ont été assez nombreuses, tu as
passé tes vacances assez souvent à la mai¬
son pour que tu aies pu juger la bonté et
la loyauté de son caractère; c'est une na¬
ture très droite, très scrupuleuse, et je
peux dire que dès le lendemain de mon
mariage avec celui que j'avais épousé par
amour, j'ai été entourée par André d'une
affection chaude et tendre qui nous a valu

4 notre surnom : les Pigeons. Tu te rappel¬
les ?... Toi-même, tu raillais gentiment les
prévenances que nous avions l'un pour l'au¬
tre, ces mots aimables, ces gestes câlins,
tous les mille riens qui prouvent qu'au fond
de deux cœurs la même flamme brûle tou¬
jours avec la même force. Je crois ferme¬
ment qu'il est impossible d'être plus heu¬
reuse que je l'ai été alors. Tout me rappro¬
chait d'André; tout le rapprochait de moi.
Nous avions des goûts identiques, des dé¬
sirs pareils, une manière semblable de pen¬
ser, de sentir, de juger les gens et les cho¬
ses...

Nous avions mis en commun, pour les
années à venir, nos projets, nos rêves, no¬
tre volonté d'un foyer uni. et notre bon¬
heur vivait sur cette réserve qui me sem¬
blait inépuisable. Quand la guerre s'est dé¬
clarée, notre ménage ignorait la moindre
querelle.
Tu te souviens du départ d'André, à la

mobilisation, et de ma douleur affreuse. Je
ne te parlerai pas des quatre années qu'a
duré la tourmente; tu étais assez grande
pour te rendre compte du calvaire qu'ont
gravi les femmes honnêtes de France, dans
l'angoisse continuelle des deuils qui les me¬
naçaient. Les larmes, les nuits blanches, la

^ cruauté des séparations sur des quais deT gares, après chaque permission, tout ce
cauchemar qui a hanté ta mère et tes

\ sœurs, je ne le mentionne que pour mieux
I analyser mon état d'esprit.

Arraché à mon amour après deux ans de
marjage, André accomplissait son devoir
sur le front, et malgré mon chagrin, je
n'aurais jamais essayé de l'en détourner.
Blessé une première fois, il a rejoint son
régiment en campagne; une seconde fois,
aussi. Je t'avoue avoir espéré à ce moment-
là qu'il accepterait l'un des postes qu'on lui
offrait à l'arrière; je tenais tant à être sûre
de la garder ! Il a refusé; comme ton fiancé,
après avoir été l'un des soldats du début,
il -est resté jusqu'au bout l'un des officiers
glorieux de la fin, et je me suis inclinée
devant la noblesse de cette conscience,
avec une fierté identique à celle que t'ins¬
pire M. de Braisne.
Lorsque je songeais avec quelque égoïs-

me aux années d'affection jeune que la
guerre nous volait, je me consolais en me
répétant :

« Au retour d'André, nous rouvrirons le
livre de notre bonheur à l'endroit où nous

l'avons fermé, sur la page dont la lecture
fut brusquement interrompue, et de riou-
yVeau nous connaîtrons la joie de deux êtres
qui se sont donnés l'un à l'autre. Quelle ré-
oolte splendide n'aurons-nous pas à mois¬
sonner dans nos cœurs ! »

Pourtant, parfois mon espoir s'attristait
en réfléchissant à certaines modifications
que j'avais constatées dans le caractère de
mon mari. Sa gaîté n'était plus la même;
sa voix avait plus de rudesse, son rire était
nerveux saccadé. Je notais l'indifférence
avec laquelle il acoueillait les histoires que
je lui narrais; il feignait de s'y intéresser;
au fond, il ne m'écoutait pas. Je sentais que
ta pensée était ailleurs, là-bas, dans les tran¬
chées, au milieu de ses hommes, de ses
camarades. Avec inquiétude, j'observais
l'enthousiasme qui l'animait quand il me
racontait un exploit audacieux, une mort
hérq.ïque; il avait oublié les gestes câlins,
les mots tendres qu'il me prodiguait jadis.
Son amour ne m'appartenait plus entière¬
ment; et, malgré ses efforts pour me prou¬
ver le contraire, je comprenais que J'avais
une rivale qui avait su attirer André et qui
me l'enlevait peu à peu.
Cette maîtresse, contre laquelle je ne

pouvais pas lutter, — on se défend contre
une autre femme, mais on ne se bat pas

& avec une entité, — je suis parvenue depuis
à la découvrir. C'était « l'Idée » de la guer¬
re. Ceux qui n'ont vu dans la mêlée que
des cadavres, de la peur, de la lâcheté, ont
mai vu, je le sais à présent, j'en suis sûre.
Plus haut, ma chère Jacqueline, il y avait,
grande et généreuse, l'Idée dont je te parle,
fct où se confondaient le besoin de justice, la
conquête d'un idéal, l'orgueil de la gloire,
le mépris de la mort, l'élan de la bravoure,

la flamme immense qui a brûlé dans
l'âme des vrais soldats. C'était tout cela
dont j'étais jalouse lorsqu'André repartait,
navré de me quitter et cependant joyeux,
tu entends bien, joyeux...

Je ne lui ai jamais adressé de reproches;
je n'ai même pas osé lui confier mon an¬
goisse sentimentale. Je comptais, comme
je te l'ai dit plus haut, que la paix me ra¬
mènerait mon mari tel qu'il était en juillet
1914, pendant nos vacances à Dinard, et
qu'à mes côtés il finirait par oublier « l'au¬
tre ». Je croyais que je le retrouverais las
de quatre ans de fièvre et de dangers, et
qu'il me serait aisé de le reconquérir. Je
m'étais trompée; je n'y ai pas encore réussi.
Y réussirai-je un jour ? Surtout ne va pas
t'imaginer qu'André m'aime moins ou que
je suis malheureuse. J'ai la certitudè qu'An¬
dré m'aime avec tout son cœur, et je serais
trop exigeante si je réclamais à la vie da¬
vantage de bonheur.

Le marché spécial des rentes de guerre
a été institué pour faciliter aux porteurs
de ces rentes la réalisation de la partie
de leurs titres correspondant au numéraire
dont ils peuvent avoir besoin pour sous¬
crire au nouvel Emprunt 6 %.
Les sommes provenant des ventes ne sont

pas remises aux vendeurs, mais inscrites
à leur crédit, valeur 30 novembre, à des
comptes - courants spéciaux, qui leur sont
ouverts par le Trésor.
Les cours cotés sur le marché spécial

sont supérieurs à oeux cotés sur le marché
libre; la différence représente l'intérêt à
5 75 % l'an, depuis le lendemain de la né-

j gociation jusqu'au 30 novembre.
Le marché spécial fonctionne sans inter-

| vention de capitaux du Trésor; il doit être
| assuré par la simple rencontre des particu-
\ liers et Sociétés ve ' 1rs et acheteurs, qui
ont, les uns et les autres, intérêt à s'adres-

Ce que je veux te dire pour t'expliquer I ser à ce marché, soit qu'ils soient porteurs
la formule qui t'a étonnée, c'est que mon
mari n'est plus mon mari d'avant la guerre.
Il a repris sa situation; ses affaires com¬
merciales sont brillantes, il n'en a pas la
joie qu'il aurait eue autrefois; je suis con¬
vaincue qu'il s'ennuie, et qu'il juge banale
l'existence qu'il mène. Le théâtre le distrait
peu; les romans lui paraissent puérils...
Seule, l'action l'attire. Il est comme un oi¬
seau, avide d'espace et de liberté, que l'on
emprisonne dans une cage, les ailes cou¬
pées. Il pense à ma rivale... et si j'hésite à
le lui demander, c'est que j'ai peur qu'il
me réponde : « Oui. » Je retrouve dans ses
yeux la même lueur lorsqu'il rencontre des
camarades de son régiment, lorsqu'il croise
des blessés, lorsqu'il évoque ses souvenirs
de combat. A ces heures-là, il cherche à
s'évader, il s'évade loin de moi... je ne
peux pas le suivre, et j'aperçois « le seul
nuage noir à l'horizon ». Je suis jalouse de
l'Idée... et je t'affirme que mon cas n'est
pas unique.
Voilà... J'ai achevé ma confession. Main¬

tenant moque-toi de moi, blâme l'intransi¬
geance exclusive de mon affection. En te
parlant du « nuage noir », j'ai voulu te met¬
tre en garde contre une toute petite décep¬
tion éventuelle que tu ne soupçonnais
point. Le rêve, vois-tu, ce serait que les hé¬
ros de la guerre eussent dans leur ménage
des âmes d'embusqués. Au risque de t'in-
digner, j'en souhaite une à M. de Braisne
'comme je le fais pour André...
Il ne te reste plus qu'à traiter de bol-

cheviste
Ta grande amie,

Jeanne D'ARNOL.

René GIRARDET.

BIBLIOGRAPHIE
LE PARLEMENT ET L'OPINION, directeur-

fondateur Raoul Persil, député, publie un nu¬
méro spécial, consacré à M. Alexandre Mille-
rand, président de la République.

Ce numéro contient des articles des plus
intéressants sur le nouveau chef de l'Etat ;
l'homme politique, son caractère, sa personna5
-lité, l'élection du 23 septembre, etc.

Prix du numéro spécial, 3 fr. 50.

de rentes, soit qu'ils soient détenteurs de
numéraire ou de bons, s'ils ont en vue
une souscription à l'Emprunt.
Les porteurs de rentes anciennes effec¬

tuent un simple arbitrage qui comporte le
versement en espèces d'une soulte minime.
Ils gagnent la différence de rendement en¬
tre les emprunts anciens et l'Emprunt nou¬
veau. Le marché spécial leur offre les
facilités de vente de rentes anciennes, in¬
dispensables pour la réalisation de l'opé¬
ration.
Les détenteurs de numéraire versent en

compte spécial au Trésor leurs fonds liqui¬
des destinés à la souscription. Ces fonds
sont productifs d'intérêt jusqu'au 30 no¬
vembre à 5 75 % l'an, ce qui constitue un
premier bénéfice. Ils consacrent la moitié
de leur provision à l'achat de rentes suir
le marché spécial; ces rentes leur sont
reprises pour un prix supérieur au prix
d'achat, d°où un second profit; enfin, troi¬
sième avantage, ils encaissent le coupon, s'il
en échoit uin avant le 30 novembre sur les
rentes qu'ils ont ainsi achetées.
Les deux exemples suivants font ressor¬

tir nettement le bénéfice du vendeur et ce¬
lui de. l'acheteur ;

Bénéfice du vendeur. — Un porteur de
'300 francs de rente 4 % 1918 en vend la
moitié sur le marché spéc 1. Au cours ac¬
tuel (70 45), il réalise 4,403 l'r. Il n'encaisse
pas cette somme ; il est crédité, valeur 30
novembre, d'un actif égal à appliquer obli¬
gatoirement à la souscription au nouvel
Emprunt.

H souscrit donc à celui-ci, d'une part,
avec cet actif Fr. 4,403
D'autre part, avec les 260 francs de
rente qui lui restent, et qui lui sont
repris à 71 28 (coupon janvier 1921 ,

attaché), soit un prix de reprise
total de .1 4,455
En ajoutant une soulte en espè¬

ces de 42
il s'assure un capital qe ja nouvelle

rente» de 8,900
représentant un revenu de 534 francs.
Moyennant un versement de 42 francs, le I

vendeur s'assure donc un accroissement die j
revenu de 34 francs; soit 6 80 % de son an- 1
cien revenu.

Bénéfice de l'acheteur. — Un détenteur
de 8,400 francs en espèces (ou en bons), :s'il souscrit directement à l'Emprunt, s'as- j
surera une rente annuelle de 504 francs
S'il veut, au contraire, utiliser le mar- !

ché spécial, il verse le montant de sa sous- I
cription à la Caisse générale du Trésor à '
Paris, ou aux' Trésoreries générales dans ;
les départements (1). il lui est ouvert un 1
« compte - courant spécial » qui est crédité,
valeur 30 novembre, de son versement de '
8,400 francs et des intérêts à 5 75 % oomptés
du lendemain de son versement (ou de la
date d'échéance des bons) jusqu'au 30 no¬
vembre.

En supposant le versement effectué le
20 septembre, il aura ainsi à son cré¬
dit Fr. 8,494
Il achète sur le marché spécial

250 fr. de rente 4 % 1918 à 70 45, soit... 4,406

Il relste ainsi, au crédit du compte
de l'acheteur 4,091

11 souscrira donc au nouvel Emprunt ;
D'une part, au moyen de cette som¬

me de Fr. 4,091
D'autre part, au moyen de 250 fr.

de rente 4 %, qu'il a achetés et qui
lui sont repris, à 71 28, pour 4,455
En versant une soulte de 54

il obtient un nominal de 8,600
lui assurant un revend de 516 francs.
En outre, il encaisse le ooupon d'octobre

sur les 250 francs de rente 4 % qu'il a
achetés, soit 62 fr. 50.
Le bénéfice de l'acheteur consiste donc :

1. dans les 94 francs d'Intérêts qui lui sont
bonifiés en compte; 2. dans la différence
entre le prix d'achat de re rente et son
prix de reprise, soit 49 francs; 3. dans le
montant du coupon à encaisser, soit 62 fr.50;
au total, 205 fr. 50.
En tenant compte de l'application à sa

souscription de la majeure partie de c>e
bénéfice, on peut, d'autro part, conclure
que sans débours supplémentaire 11 a élevé
son capital placé de 8,40» francs à 8,600
fiancs, et son revenu de 504 francs à
516 francs.

(1) En puatique, ces opérations sont faites
par les intermédiaires au nom desquels les
comptes-courants spéciaux sont ouverts.

Le sous-marin et sa valeur

longée, sur le renouvellement des barreaux de
grilles, sur les outils et appareils de manu¬
tention du charbon et des escarbilles, sur l'en¬
tretien des tôles du foyer moins rapidement

1 corrodées, sur les frais d'entretien et le re-
1

nouvellement du matériel et de l'outillage des
chalands à charbon, etc., dont la valeur re¬
présente pour une seule année une somme im¬
portante. Ce total ne comprend pas non plus
l'économie effectuée dans le prix (d'achat de
l'huile par comparaison avec celui du char¬
bon qui, actuellement, est réellement considé¬
rable.
Lorsqu'on se servait du charbon à bord de

1' « Olympic », il fallait 1 livre 4 de charbon
par cheval-'heure indiqué, tandis qu'au premier
voyage où 1' « Olympic » consomma du ma¬
zout, il ne fallut que 0 livre 83 de ce produit
par cheval-heure indiqué; soit une économie
de 41 % sur le poids du combustible. En ou¬
tre, le charbon occupe un volume de 43 pieds
cubiques par tonne, alors que le mazout n'oc¬
cupe qu'un espace de 37 pieds cubiques par
tonne. Dans un vapeur spécialement construit
pour brûler du mazout; on pourrait économiser
tout cet espace en transportant l'huile dans
des doubles-fonds. Pour ravitailler 1' « Olym¬
pic » en charbon, il fallait 140 hommes travail¬
lant pendant 3 ou 4 jours; avec le mazout, il
ne faut que 2 hommes dans chacune des trois
sections, plus un homme dans le chaland; so't
en tout 7 hommes. Pour le ravitaillement en
mazout il ne faut que 6 heures, et il ne se
produit pas de poussière. En brûlant du char¬
bon, il fallait une journée entière pour net¬
toyer le navire, et le repeindre entièrement
tous les deux voyages.

D'aprs 1' « Oil et Gas Journal ».)
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sur Pneus Pirelli

^ANGLETERRE AU FEU. Dépèches de sir
Douglas Haig, mises en français par le com¬
mandant breveté Gemeau, avec préface'de M.
le maréchal Foch. — Volume grand in-8° dé
474 pages avec 25 croquis dans le texte, 10
grandes cartes dans une pochette spéciale
annexée au volume, 45 francs.
Les trois grands chefs militaires allemands

ont cru devoir, pour leur défense ei celle de
leur pays dievant l'Histoire, publier ceux-ci
leurs «Souvenirs», celui-là «Ma Vie».
Plus sobre, le maréchal Haig a seulement

sollicité et obtenu du gouvernement dé Sa Ma¬
jesté britannique l'autorisation de publier les
dépêches qu'il envoyait périodiquement à
celui-ci.
Rien donc ne saurait mieux donner la repré¬

sentation exacte des faits d"e cette guerre en
ce qui concerne i effort énorme tenté et soutenu
par la nation amie et alliée.
On y voit l'action journalière de l'armée an¬

glaise depuis les opérations locales, à Saint-
Eloi, et le commencement de la guêrre d'usu¬
re en 1916, jusqu'au repli allemand sur la ligne
llindenburg en 1917, avec la bataille d'Arras
et les opérations de Cambrai.
C'est ensuite la grande offensive allemande

Selon les engagements du ministre de la
marine, celui-ci doit soumettre au Parle¬
ment, dès la rentrée des Chambres, divers
programmes tendant à la réorganisation j
générale de son département. Parmi ces 1
programmes, il en est certainement un,
car c'est le plus indispensable de tous,
concernant la constitution de la flotte.
Quelle sera notre flotte de demain ? Bien
avisé serait celui qui le saurait; mais,
quelle qu'elle doive être, déjà les préféren¬
ces pour tel ou tel bâtiment se font voir à
l'exclusion de tout autre. S'il est une vé¬
rité, c'est que la flotte de guerre forme un
ensemble dont chaque élément est indis¬
pensable, et cependant certafhs Croient
qu'on peut développer un élément aux dé¬
pens des autres. Alors que, dans les autres
pays possédant une marine, on prend en
considération tous les éléments suivant
leur importance et l.eurs avantages, chez
nous, chaque élément, a ses partisans et
ses adversaires. Aujourd'hui, cert.a'ns Pré¬
tendent qu'il ne nous faut que des sous,
marins ; ils cherchent à. propager cette idée
et affirment qu'elle -.est le résultat des en¬

seignements de la guerre.
Les faits sont loin de confirmer cette opi¬

nion, nous dirions presque qu'ils la contre¬
disent. Le sous-marin, après des succès
tels qu'on a pu croire, à un moment don¬
né, qu'il forcerait les alliés à là paix faute
de moyens de se ravitailler? a finalement
été battu; il a succombé sous les efforts
unis de ses adversaires. A la fin des hos¬
tilités, la guerre sous-marine n'é'e't plus
une inquiétude.
Les débuts des sous-marins allemands

ont été magnifiques; leurs adversaires igno-

s'élèvent, quatre par mois disparaissent, puis
sept, et allons la guèrre sous-marine s'effon¬
dre. Les pertes qu'elle causait à la marine'
marchande diminuaient de 30 % du premier
au second semstre de 1918, et la chute conti¬
nuait ensuite.
Rien ne pourrait mieux démontrer l'échec

delà guerre sous-marine que le diagramn é
ci-dessous. Il est formé avec des chiffres oî
flciels.

uu 1918. qui comprend la deuxième bataille de , raipTlt . ymNdnit 1» ®nen-P «mie marinela Somme, la rupture à Saint-Quentin et la ! ralent oe. ^etalt la guerre sous-marine
retraite au delà de la Somme.
C'est enfin la marche à la victoire, le déga¬

gement d'Amiens, les batailles d'Avrincourt,
d'Epehy, de Cambrai, de la Seille et de la
Sambre, puis l'armistice. Et, pour résumer, la
dépêche finale' qui, avec ses aperçus généraux
sur les causes et les enseignements de la guer¬
re, donne une appréciation sur les différentes
armes et services.
On suit, à travers ces dépêches, les eiforls

faits par un chef qui eut à créer, organiser,
! améliorer les oadres, les services, les renforts
I envoyés à jet continu par la nation anglaise1 dans la grande poussée « the big push » contre
la barbarie. ;

j Le beau et grand caractère du maréchal j
; Haig domine tout ce livre.

C'est le premier et seul volume complet pu-! blié sur la matière; il fera sonnaître à tous les
j Français l'effort splendide accompli par nos
1 voisins, et contribuera à resserrer davantage
1 les liens qui nous unissent et qui ont. été scel¬
lés du sang des deux peuples.
Dix cartes annexes, avec les détails les plus

complets sur tout le front anglais, réunies dans
une élégante pochette, achèvent de faire de
ce volume un document hors de pair sur la
grande guerre.
En vente à la librairie militaire Charles-La-

vauzelle et Cie, Paris et Limoges.

A\

Petite (Correspondance
—*—

- Brantz, J. P. — 1. Non, mais pourrez ob¬
tenir des délais. — Oui, si vous êtes dans les
conditions.

— H. D. 50. — 1. Oui.'— 2. Oui. — 3.,La veuve
ou à son défaut les père et mère peuvent
obtenir des réductions.

— M. V. 24. — Oui, écrivez au ministre en
expliquant votre situation.

— Mirande, abonné. — 1. Non. — 2. Cela dé¬
pend de ce qui a été convenu par écrit. — 3.
Indemnité égale au loyer. — 4. Plaignez-vous
au service de l'hygiène, à la mairie. — 5. Oui.

— Réformé n. 1, 2672. — A la librairie mili¬
taire Lavauzelle, à Limoges.

— Fargues-Saint-Hilaire, Blanchereau. — Au
Cercle militaire, avenue de l'Opéra, à Paris.

— Benjamin, à Brantira. — 1. Oui. — 2. Il
faut qu'elle passe un examen. Faire une
demande au directeur des p. T. T. du dépar¬tement. — 3. Oui, mais il faut d'aibord qu'elle
soit reçue.

— Un prolétaire. — Adressez-vous aux Pru¬
d'hommes. On vous renseignera.

— E. B., Biarritz. — 1. Non. — 2. A la date
fixée sut l'acte signé devant le notaire et dont
vous devez avoir une copie.

— Ad. Piot,' rue Peliepo-rt. — Communiquédu ministère de la guerra
— Le Oharentais, 4. — 1. Non. — 2. Délâi

laissé à l'appréciation du juge.
— Auberly. — 1. Oui. — 2. Quinze jours. —

3. Il faut y habiter depuis un mois au moins.
— 4. Faire élection de domicile.

— M D. 42. — Adresser une demande an
procureur général, à Bordeaux

— 88, B., Caudéran. — 1. Non. — 2. Non.
— X., 1,002. — 1. Demander à aller en référé.

— 2. Oui. — 3. Adressez-vous au tribunal civil
de Rayonne.
— 5,554. M. J. — Vous n'aurez qu'à faire op-

positiou par huissier, si vous recevez congé.
Jusque-là il il n'y a qu'à attendre.

— B. P., 25. — Non, pas de droit, mais il
peut le demander avec chances de succès.

— R,ue Fieffé, L. B. — Adressez-vous à l'au¬
torité qui a signé la réquisition. Vous auriez
dû prévenir la mairie pour les dégâts. C'est
probablement trop tard.

— Jurançon. — Non. ce n'est pas une raison
suffisante, mais c'est un titre qui peut l'aider
à l'obtenir s'il en fait, la demande au général
commandant la subdivision.

_

— L. P. 1911. — Le père et la mère peuvent
obtenir l'allocation aux ascendants. Faire une
demande à la sous-intendance.

MAITRE-JACQUES.

ils ne s'étaient pas prémunis contre elle.
Le 22 septembre 1914, uin sous-marin coula
trois croiseurs cuirassés anglais, dont deux
étaient touchés pendant qu'ils portaient se¬
cours aux victimes du premier, L. catastro¬
phe montrait que le personnel de la flotte
britannique ne se rendait pas conqpte del'imprudence qu'il commettait parce qu'in¬
suffisamment avisé, et que le matériel n'é¬
tait pas protégé contre les torpilles, l'arme
Par destination du sous-marin. . Un mois
plus tard, autre surprise : un navire de
commerce, le « Glitra », était coulé par un
sous-marin.
Les alliés n'avaient pas pensé, avant la

guerre, que les sous-marins pussent s'atta¬
quer aux navires marchands, propriétés
particulières, aux paquebots transportant
des centaines de passagers condamnés ain¬
si à la mort. Les Allemaji'ds, qui, au coori»
traire, avaient prévu cette fonction du
sous-marin, qui l'y avaient préparé en lui
donnant non seulement l'arme sous-mari¬
ne, la torpille, mais encore l'arme de la
surface, le canon, et qui, en prévision de
cette fonction, développaient considérable¬
ment la construction de leurs engins, arri¬
vaient à des résultats considérables., Les
pertes de la marine marchande, provenant
soit de l'action ennemie, soit des risques
maritimes, étaient de 700,000 tonnes dans
le premier semestre de 1915, dépassaient
un million de tonnes dans le second semes¬
tre, se maintenaient à peu près à ce chif¬
fre pendant le premier semestre de 1916,
approchaient de 2 millions de tonnes dans
Je reste de lfannée, et enfin atteignaient
3 millions 856,000 tonnes dans le premier
semestre de 1917. Les ravages causés par
les sous-marins allemands avaient plus que
quintuplé
Les alliés, devant cette effroyable ruée

des bandits de la mer, semblaient désar¬
més. Au début de la guerre, l'idée courante
était que le sous-marin était invulnérable
et invisible sous l'eau; on pouvait compter
sur l'effet de la torpille contre lui, mais
comment la tirer si on ne le voyait pas ?
La difficulté paraissait insurmontable, et,
cependant, rien de ce qui est humain n'est
intangible ni définitif. Les alliés travaillè¬
rent et. obtinrent de remarquables résul¬
tats. Tout devint arme contre le sous-ma»

rin, depuis le sous-marin jusqu'au croiseur,
comme navires de guerre, depuis le petit
dundee à voiles jusqu'au grand paquebot,
comme navires de commerce, avions, sau¬
cisses, dirigeables, comme engins de l'air,
tout fut employé contre l'ennemi sous-ma¬
rin.
La science apporta son concours dans la

lutte; le sous-marin ne pouvait avancer
sans faire tourner ses hélices, et le bruit
de ses hélices fut perçu avec une précision
telle qu'il était immédiatement repéré, lo¬
calisé; reconnu, suivi dans sa marche, il
devenait susceptible d'être attaqué, et les
moyens de ces attaques étaient trouvés ;
canons spéciaux, bombes spéciales éclatant
sous l'eau à une profondeur déterminée.
Le sous-marin avait ses antidotes, et l'effet
s'en fit sentir.
Au début de la guerre, bien peu de sou--

marins étaient coulés; cinq en 1914; sept
dahs les six mois qui suivirent, on arriva
à une moyenne de deux par mois pendant
un an; mais bientôt les efforts des alliés al
laient être couronnés de succès; les oert"
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Les disparitions de sous-marns sont prises
dans la « Chronologie de la guerre navale »,
publiée par la « Revue maritime », organe
du ministère de la marine; les pertes de la
marine marchande sont fournies par un
document saurais au Parlement- anglais. Les
courbes données par ces chiffres sont d'an
p|ui.ssant intérêt pbur . ceux qui veulent
s'inspirer des enseignements de la guerre.
On voit, au début, les deux lignes se suivre
à peu près parallèlement, puis la guerre
sous-marine se développe sans que son ad
versaire puisse égaler son activité; elle
croît et elle arrive, à son point culminant
C'est- alors que tous les moyens de la com¬
battre donnent leur effet, et les sous-marin*
moins nombreux qu'avant, pusqu'on en dé¬
truit une bien plus grande quantité, ne peu
vent plus remplir leur rôle de destructeur-'.
Les Allemands, ont mis au moins en service
400 sous-marins pendant la guerre;"les per¬
les ont été de 50 %. Dans les derniers mois
des hostilités, les marins de Klçl refusaient
d'embarquer sur des sous-marins.
Est-ce à dire pour cela que le sous-marin

est sans valeur? Non; il en a beaucoup, et
cependant, il a été battu parce que sa va
leur n'a pu être mise -en œuvre à un mo¬
ment donné, faute de l'appui indispensable
de la flotte de surface. Le sous-marin éta:1
devenu vinnérable pour le • petit dundee
« Hyacinthe-Yvonne.», des Sables-d'Olonn
parce que ce minuscule bateau jouissait do
la liberté de la mer, assurée par la flotte
britannique dans le Firth o F-orth. La valeur
du sous-marin est donc fonction de la flotte
de surface, qu'il ne peut remplacer.

« Le Temps »

LA NOUVELLE

16HP
BERLIET

Usinée à Monplaisir
dans nos ateliers spécialisés

pour la fabrication
des voitures de luxe

Montée avec le plus grand Soin
Mise au point W

dans ses moindres détails

Suspension Cantilever latérale
Embrayage A disques nouveau modèle
'' Pont arrière renforcé '

Eclairage et démarrage éleciriaues
Livraison 1921

CATALOGUE SUR DEMANDE

235, AVENUE BERTHELOT, LYON

Agent général pour la France :

Q. MALINVERNI, 120, av. Ch.-Elysées, Paris.
Agents Régionaux :

Lihoume : DUMEZIL, 42, r. Waldeck-Rousseau.
FERNAND et LOUIS LUGUET.

EXTRAIT DE JUGEMENT
D'un jugement rendu par le Tribunal civil

de Lille le 12 mars 1914, confirmé par arrêt
de la Cour d'appel de Douai, en date <1*
•8 juin 1920,
Il a été extrait cé qui suit ; .

Attendu que le terme « THERMOGENE %-
constitue un élément essentiel sinon pri*
mordial de la marque « déposée » ; qu ainsi
ce mot est protégé par le.dépôt;
Que X... a fabriqué, sciemment vendu e*

mis en vente des produits revêtus de léle»
ment essentiel de la marque protégée, c'est*
à-dire le mot « THERMOGENE » ; qu'à touf
le moins il a par ce moyen, frauduleusement
et dans des conditions propres à trompe]
l'acheteur, imité la dite marque;
Que Y... a sciemment vendu ou mis et*

vente des produits revêtus de la même mar»
que, contrefaite ou imitée;
Que cette intention s'accuse encore sura*

bondamment par l'inscription du mol
« THERMOGENE » en lettres capitales pourf
mieux frapper les regards, par l'assortimenf
de rayons jaunes et rouges rappelant la co»
loration des flammes du modèle, par Tadop*
tion d'une boîte cartonnée de format iden*
tique et du même prix de vente, que la ques*
tion d'imitation doit s'apprécier moins pafi
les dissemblances que par la ressemblance
avec l'ensemble des éléments oui constituent
la marque, que s'agissant d'une consomma»
tion courante offerte à la masse du public»
il est manifeste qu'un acheteur ordinaire el
à plus forte raison un acheteur inattenti^
devait être trompé ou pouvait faire confu»
sion avec la marque revendiquée pa|
le demandeur;

PAR CES MOTIFS,
Le Tribunal :

En application des dispositions des art*
cles 7 et a de la loi du 23 juin 1857, déclaré
que X... a contrefait ou tout au moins frau¬
duleusement imité la marque de fabriqu#
« LE THERMOGENE » ;
Qu'il a sciemment mis en vente et vends»

des produits revêtus de la marque ainsi
contrefaite ou frauduleusement imitée;
Que Y... a sciemment mis en vente e<

vendu des produits revêtus de -la marqué
ainsi contrefaite ou frauduleusement imitée,

i et en réparation du préjudice causé, con*
damne X... et Y... à payer au demandeur
les dépen,s à titre de dommages-intérêts,

1 leur fait défense d'user à l'avenir de la
marque ainsi contrefaite ou imitée;

! Dit que le présent jugement sera publié
dans cinq journaux tant en France qu$
l'étranger aux frais des défendeurs.

«

IM.-B. — Comme il existe encore
dans Se commerce des imitation»
et contrefaçons de son produit, la
Société « LE THERMOGENE *
engage vivement ses clients ^ s'as¬
surer toujours que la boîte quf
leur est délivrée porte à son verso
l'image bien connue du " Pierrot
crachant le feu

LACONSTIPATION
TUE

par les troubles et complications graves
qu'elle provoque dans les organes assentiels

INTESTIN,
FOIE, ESTOMAC

Préparation végétale où sont concentrés
les principes actifs de plus de 10 variétés

d'écorces, racines et feuilles,
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SHAKC&S

MAISON FONDEE EN 1840 -

JOAILLIER
FABRICANT

vient à bout
des constipations
les plus tenaces

40 ans de succès le prouvent
En vente dans toutes les Pharmacies
ou directement chez M. FANYAU,
Pharmacien à LILLE (Nord).
PRIX : le flacon 6 fr. 60.
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UNE VISITE DE SES CREATIONS S'IMPOSE
44, rue Jean-Jacques-Bel (1er Bx

{En facls l'Eglise Notre-Dame)
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0 R A E G E R

Avis aux agriculteurs et forestiers
Les subventions à la Motoculture mena¬

çant d'être diminuées, sinon supprimées, les
Etablissements AGR1CULTURAL mettent à
la disposition des agriculteurs et forestiers,
à prix réduits, dés tracteurs provenant de la
liquidation des stocks, soit neufs, soit usa¬
gés, avec toutes garanties de bonne marche.
Grand choix de tracteurs disponibles avec
charrues et tout matériel agricole et fores¬
tier aux Etablissements AGRICULTURAL,
25, route de Fla-ndre, à Aubervilliers. Essais
sur demande. Téléphone : Nord 62-18.

APRÈS et ENTRE les REPAS

PASTILLES
VICHY-ETAT
HYGIÈNE de laBOUCHE el de i ESTOMAC

, Ne se vendent qu'en boîtes scellées. .^
| M I MU mu M

LA HERNIE
^GUÉRIE par

L'économie réalisée par l'emploi
du fuel-oil sur L'Olympic"

Le « Investment Bulletin », publié par M.
H.-L. Doherty, déclare que le chauffage au ma¬
zout appliqué eu paquebot « Olympic », en rem¬
placement du chauffage au charbon, doit réa¬
liser une économie annuelle d'environ $ 1 mil¬
lion 300,000, correspondant à 21 voyages par
an. On estime que 1' « Olympic », en consom¬
mant du mazout, pourrait prendre 1,000 ton¬
nes de marchandises de pdus à chaque voyage,ce qui augmenterait les bénéfices annuels de
$ 525,000. Ce paquebot pourrait en outre trans¬
porter 300 voyageurs de plus à chaque voyage,puisqu'il y aurait 153 chauffeurs en moins à
loger, d'où recette supplémentaire de $ 491,400,tandis que l'économie correspondant aux 153
chauffeurs, dont l'emploi ne serait plus néces¬
saire, ressortirait à $ 165,240 pour les salai¬
res, et S 82,600 de nourriture. De plus, le na¬vire économiserait $ 29,327 de salaires payés
aux hommes supplémentaires nécessaires à
son chargement en charbon, soit une économie
totale pour 21 voyages de $ 1 million 293.587.Ce total ne fait pas état du temps gagné dansle ravitaillement en charbon au port, ni des
économies réalisées sur la peinture moins fré-

LA HERNIE
ou Effort n'est plus un DANGER si vous la
contenez bien en redonnant de la vigueur à
vos musejes relâchés. C'est ce que vous per¬
met d'obteqir, sans fatigue et sans douleur,
l'Occlusif sans sous-cuisse de M. ADOR,
Spécialiste de Parts, unique et sans concur¬
rence pour ses principes et le résultat qu'il
obtient dans tous les cas. Attestations nom¬
breuses de guérison à la disposition de ses
nouveaux clients.

. Diplômo d'honneur
MédatUe d'Or

Croix otPalmes do TVTôX"ito
M AD'OR sera lui-même de passage à :

____ . Dax, samedi 30 octobre, hôtel de l'Europe.
; BORDEAUX, dim. 31, 95, rue Ste-Catherine.
Preignac, lundi 1er nov hôtel Jeune-France.
Andernos, mardi 2, hôtel Beau-Séjour.
BORDEAUX, 3 et 7 nov.. 95, r. Ste-Catherine.
Soulac-sur-Mer, jeudi 4, hôtel de France.
Lesparre, vendr. 5, h. Tarminus (face gare).
Mussidan, samedi 6, hôtel des Voyageurs.
Saujon, lundi 8, hôtel de la Croix-Verte.
Château-d'Oléron, mardi 9, hôtel de France.
La Rochelle, mercredi 10, hôtel de Ftrance.
Rochefort. jeudi 11, hôtel de France.
Ceintures spéciales pour toutes les affec¬

tions des organes de la femme. Discrétion-.

la Méthode leroy ni
CHUTES «• MATRICE ™

DÉPLACEMENTS des ORGANES
Cette cruelle infirmité, la Hernie, dont les

graves conséquences sont connues de tous, \
ne doit plus être négligée; mais les affligés j
hésitent souvent devant les promesses des |
soi-disant spécialistes qui surgissent chaque |
jour. Hernieux, ne confondez pas ! ! ! Nos
lecteurs connaissent de longue date la hau¬
te réputation de M, LEROY, de PARIS, 75,
rue du Faubourg-Saint-Martin, le maître de
l'art herniaire, aux succès innombrables,
ainsi que l'a démontré la presse universelle, j
et qui, en outre, a guéri des milliers de
hernieux rien que dans notre région- Il n'y
a donc plus à hésiter, et nous rgî
tous les intéressés à avoir recours
Méthode LEROY, laquette fait disparaître
sans la moindre gêne les hernies, même les
plus rebelles, et en assure la rapide et
complète guérison, ainsi que le démontre
cette toute dernière attestation ;

« M. LEROY, à PARIS. — Je viens vous
remercier, car. grâce à votre Méthode, la
hernie de mon hls a disparu. Je vous auto¬
risé à publier mon attestation, 4 septembre
1920. — CORBEF1N, au Maigneau, commu¬
ne de Longueville, par Marmandé (Lot-et-
Garonne). »

Allez donc voir en toute confiance rémi¬
ttent praticien, qui recevra à ;

Périgueux. dim. 31 oct., hôtel Messageries.
Thiviers, lundi 1er nov.. hôt. du Commerce.
Fleurance, mardi 2 nov., hôtel < France.
La Réole, mercredi 3 noy., Grand-Hôtel.
Terrasson, jeudi 4 nov., hôtel Messageries.
Lesparre, véndr. 5, 11 à 3 h., hôt. de la Paix.
Marmande, sam., 6, h1 Terminus et ' oyagrB
BORDEAUX, dim. 7 et lundi 8 nov., hôt. des
Pyr nées et Négociants. 12-14, r. St-Remi

Mont-de-Marsan, mardi 9 novembre, hôtel
Richelieu et Saint-Martin.

Agen, mercredi 10 novembre, d< 10 h. à
3 h., hôtel Jasmin, en face de la gare.

Duras, jeudi 11 novembre, hôtel de France.
Bazas- Vendr 12, 11 h. à 3 h. h. du Lion-d'Or
Blaye, samedi 13 nov., hôtel du Médoc.
La Rochelle, dim. 14 nov., h. du Commerce, i
Angoulême, lundi 15 nov., hôtel du Palais.

PLAIESVARIQUEUSES
Guérison assurée

Tout ce qui gêne l'a circulation veineuse
devient cause de varices. Les jambes y sont
plus particulièrement exposées, à cause da
la station debout prolongée qu'exigent cer¬
taines professions. C'est pourquoi les com¬
positeurs d'imprimerie, les blanchisseuses,
les tanneurs, les frotteurs, les cuisiniers,
lés agents de police, les ouvriers d'usine,
les hommes de peine, les rémouleurs, les
bouchers, les conducteurs d'autobus, les
vendeurs et les vendeuses en sont, les pre>
miers, victimes.
Les varices sont aussi un accident frè

quent chez les femmes au moment des gros-
sesses ou du retour d'âge. Toutes les v 'ri- ,

ces, même suivies de leurs complications ;
Plaies variqueuses, Ulcères, ne constip en(
qu'une infirmité incommode, qu'il est .

jours facile de guérir. Elles disparais snf
avec la cause qui les entretient; un sa use
lourd, épais et vicié. Des -cures merveilleu¬
ses et rapides sont obtenues par le Dépura¬
tif Richelet, le plus puissant rectificateuf
du sang mis à la disposition d la m de<
cine moderne. De nombreux malades trai¬
tés avec succès nous apportent chaque p ut
le témoignage de leur reconnaissance. C»
lui-ci est d'une précision inte

«Le 28 août 1919.
» C'est avec plaisir que je fais réponse à

» votre demande. Mes jambes vont de m eus
» en mieux, et je vous suis reconnaissant
» du bien-être et de la guérison que votra
» Dénuratif Richelet m'a apportés. Je n'ai
» qu'un regret, c'est de ne l'avoir pas con-
» nu plus tôt, car je n'aurais pas souffert
» si longtemps et resté six semaines sanf
» travailler. Toutes mes plaies sont fermeea
«sans laisser de traces, c'est t ut simple-
» ment miraculeux. Je vous autorise à pu<
» blier ma lettre, et je vous prie de m'a<
» dresser quelques-unes de vos brochure*
» pour les distribuer à mes an-' Avec me*
» salutations empressées, croyez, cher Mon*
» sieur Richelet, à mes plus vifs renier-
» ciments.

«Camille FRANÇOIS,
à Maupas,

» Par Villeneuve-l'Archevêque (Yonne).
Avec le Richelet, les variqueux, les con-

gestifs ne sont donc plus désarmé. ->oQr lut¬
ter contre leur infirmité, dont l'évolution en¬

gageons gendre les plus graves complications. Il*
rs à la peuvent ainsi éviter, si le mal est soigné à

temps, la phlébite, qui souvent se termine
'par l'embolie et la mort subite. Où l'act oit
du Dépuratif Richelet agit encore avec plu*
de forçe, et toujours à coup sûr, c'est danï
le traitement des maladies de la peau (Bon-
tons, Acnés. Herpès, Eczémas, Psotia-is,
etc.) ; de l'arthritlsme (Goutte, Rhumatis¬
mes. Douleurs, Emphysème1, Artério-Sclé*
rose, etc.), série d'affections don l'originel
et le développement se trouvent dans utt
sang surchargé de déchets et de toxines
provenant d'une combustion inempiète. Ave0
le Richelet, le sang devient pur, allégé, ri¬
che, généreux, circulant librement et nour¬
rissant sainement la peau et les organes,
Le flacon. 8 fr. 75 dans toutes les pharma¬

cies, ou à défaut, et pour tous renseigne¬
ments sur le traitement, écrire à L. Riche¬
let, de Sedan, 23, rue de Belfort, à Eayonné
(Basses-Pyrénées).

^WPSIil GUERISON ASSUREEWlll BI a Hn S do tous les Accidenta Syphilitique»
| par nouveau traitement puissant et énergiqueH (Sana piqûres) auquel aucun cas ne peut résister.
R LA80RAT0IREdesSPÊCIALITÉS UR0L0ÛIQUES%« 22, B'Sébaatopol, PARIS. Service S,(/Yot/cs£rat/«). J
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. ,, . .... , fluemment renouvelée, sur le remplacementdes sous-marins allemands ou autrichiens des chaudières du fait de leur durée plus pro-

iESSOL
Dentifrice Végétal

ELIXIR - POUDRE - PATE - SAVON
FEUILLETON DE 1. PETITE GIRONDE

du 30 octobre 1920

(39)

KŒNIGSMÂRK
par Pierre BENOIT

VIII

(Suite.)

Elle le regarda avec plus de douceur.
■

— Ayant eu cette idée, Monsieur de Ha-
gen, dit-elle, vous m'en avez que plus de
mérite d'avoir obéi. Sachez donc que je ne

pars pas. Je suis liée à ces lieux que je dé¬
teste par la tâche qu'il m'y reste à accom¬
plir. Mais, pour l'instant, mon devoir est
Se sauver celui qui a tout sacrifié pour
moi.
— Ah i hierci, merci, dit le jeune homme.
— Attendez encore pour me remercier,

dit-elle. Monsieur de Hagen, vous avez sur
vous, je présume, votre carte d'identité et
votre ordre de mobilisation ?
Il se releva en chancelant,
— Mon ordre de mobilisation ? répéta-t-il,

très Dâls,

Oui, dit-elle avec calme, faites-moi le
plaisir de les remettre à M. Vigne rte. D'ici
la frontière, nous pouvons être arrêtés. Je
sais bien que je n'aurais probablement qu'à
me nommer pour avoir finalement raison.
Mais nous pouvons tomber sur dtes consi¬
gnes stupides. Il ne faut pas perdre de
temps. Le lieutenant de Hagen passera
partout. — Allons, vite I
L'officier était d'une pâleur mortelle. Un*

combat atroce se livrait dans cette âme.
— C'est mon Honneur que vous me pre¬

nez là. Madame, dit-il enfin.
— Je ne fofrai jamais que reprendre ce

que je vous ai rendu, monsieur de Hagen,
répondit impitoyablement Aurore. Mais
il ne faut rien exagérer. Vous ne serez
compromis que si vous le voulez bien. Jo
ne vous demande que deux choses ; avertir
seulement après dix heures que nous som¬
mes partis, et vous arranger poulr qu'on
croie que nous avons pris la route d'Aix-
la-Chapelle. si le gTand-duc a assez peude vergogne pour faire joueir téléphone ettélégraphe, il ne faut pas que ce soit dansnotre direction. — Allons, au revoir; de¬main, a pareille heure, jo serai de retour.
Elle lui tendit "une main qu'il mouillade ses larmes.
— Je puis compter sur toi, ami ? dit-elle.
Etranglé par l'émotion, il fit signe que

««4.

Emu moi-même, profondément, je m'ap¬
prochai et offris aussi ma main à celui
qui risquait tout à cette heure pour moi.
lais il se recula et me répondit avec im
regard de haine indicible :

— Monsieur, je prie Dieu pouir que nous
mous retrouvions bientôt ailleurs.
Aurore haussa les épaules; je l'entendis

qui murmurait quelque chose sur la stu¬
pidité des hommes. Mais elle était déjà
dans l'escalier. Je la suivis, ayant jeté un
dernier regard sur la chambre aux fouiiru-
res, aux pierreries, aux belles fleurs pâ¬
les...
— Monte, dit-elle à voix basse.
Je pris place dans le baquet de la formi¬

dable automobile. Nous démarrâmes.
Quand nous passâmes sur le pont de la

Meilleraie, neuf heuires sonnèrent aux clo¬
chers de Lautenbourg et à la vieille tour
du château.
L'interminable ruban blanc de la route

brillait doucement sous la lune. L'automo¬
bile y dévalait sans bruit avec une vitesse
vertigineuse. Dans les virages, je sentais
la prodigieuse sûreté de main de ma con¬
ductrice.
Tout cela s'était accompli avec une telle

rapidité que, lorsque j-e revins à moi, nous
avions bien déjà accompli une centaine de
kilomètres. Alors la phrase d'Aurore ; « De-
TOflm» 4 parcUlc Èewsê, jgjflnyi

Nous commencerons très prochainement
la publication d'un grand roman écrit tout
spécialement pour la Petite Gironde par
M. René GIRARDET, dont nos lecteurs ap¬
précient les nouvelles si ingénieuses d'in¬
vention et si attachantes de facture.

Le Masque Rouge
est un Roman policier dont
le héros, émule de Rafles et d'Arsène Lu¬
pin, est le chef d'une compagnie de bandits
aux prises avec les agents spéciaux.
C'est un Roman (l'amour

où une jeune aristocrate s'éprend de l'apa-che dont elle ignore l'identité.
C'est un Roman régional

gai se passe en partie à Arcachon et à Bor¬
deaux.
Enfin c'est un Roman d'action,

dont les émouvantes péripéties se succè¬
dent et s'enchevêtrent rapidement pour
aboutir au dénoûment imprévu.

Le Masque Rouge
aura auprès de tous nos lecteurs le succès

■

< au'il mérite, car il a été écrit vour tous.

revint à ma mémoire, et je songeai que,
dans quelques heures, j'aurais quitté la
grande-duchesse.
Je ne m'insurgeais pas. L'allure folle qui

nous emportait développait en moi un en¬
gourdissement fatal où je découvrais une
sorte de bien-être.
Les bouquets d'arllres noirs, les ponts

en dos d'âne sur les rivières d'argent gris
fuyaient, fuyaient. Nous croisâmes une

voiture chargée de foin : cinquante centi¬
mètres plus à gauche, c'eût été la mort. La
mort, je répétai ce mot, je regardai le visa¬
ge fermé d'Aurore; sur le volant roux ses

mains gantées de claiT mettaient de fines
barres blanches.
Et puis, soudain, je pensai à la guerre.

C'était donc -vrai ? Comment allais-je trou¬
ver mon pays ? Mais, je l'avoue à ma
honte, cette idée ne put retenir mon at¬
tention, tant l'ivresse, de la vitesse me ber¬
çait, m'arrachait à moi-même. A cette heu¬
re, j'avais la plus sereine Insouciance de
ce qui pouvait encore m'arriver.
Un abat-jour carré rabattait la lumière

d'une lampe électrique sur la carte routiè¬
re, mais Aurore ne la consultait presque
pas. Elle connaissait cette route à merveil¬
le. Je me rappelai qu'elle m'avait dit l'a¬
voir fait nombre de fois, en allant aux
eaux.

Elle savait, uu mommt yq^u, çontous-

ner à point les villes, dont la lueur rouge
grandissait, venait à droite ou à gauche,
puis, dépassée, disparaissait. Trois ou qua¬
tre fols, elle me dit : Cassel, Giesen, Wetz-
lar...
Cassel, Giessen, Wetzlar! que m'impor¬

tait ?
Sous la lumière, près du spidomètre, une

montre brillait. Mais je ne voyais pas les
heures. Je ne pensais plus...
Sans ralentir, nous traversâmes une cité

montueuse, avec des maisons perdues dans
des entassements de verdure noire.
— Wiesbaden, murmura Aurore; ma villa,diPhlle, en passant devant une de ces mai¬

sons. Il n'est pas une heure. Nous avons
bien marché.
Elle prit à droite, à un embranchement.

Dans le lointain, à gauche, la lueur d'une
grande ville éclaira le bas du ciel.

C'est Mayence, dit-elle, et voici le Rhin.
A toute vitesse, nous traversâmes le fleu¬

ve sacré sur un pont suspendu. Il coulait
en bas en mugissant. On voyait, par en-
droits, dans des interstices de reàages, son
écume verte.
A la sortie du pont, nous entendîmes va¬

guement un ordre, un « werda » rauque;,
puis le bruit sec d'un coup.de feu.
— Ils ont tiré, dit Aurore, nous nous rap¬

prochons de la frontière. II. va être
uu .fifiii .prudent.

Je regardai la boussole. Nous'filions d:
vers l'ouest. Le spidomètre marquait
J'eus, pour la première fqls, un mot
ment de stupeur.
Aurore le vit, et sourit :
— 'Entre Wetzlar et Wiesbaden, m

avons fait du 145, dit-elle simplement.
Bientôt une nouvelle lueur rouge ap

rut à l'ouest.
— Thionville, dit Aurore.: Cela doit i

pourri de troupes.
A ma grande surprise, je vis qu'elle

manœuvrait pas pour éviter la ville, ce
mç elle l'avait fait jusqu'ici. En droite
g®e, les phares maintenant allumés, n<
marchions sur la place forte, dont les r
railles montaient peu à peu dans le clé
L'automobile ralentissait. Des maise

des faubourgs. Puis uni « werda » im
rieux : nous stoppâmes.
Une douzaine de soldats nous ent

raient. Tous portaient l'uniforme grisve
avec le casque encapuchonné.
— Vos papiers! dit la voix rude du sa

otfftcier.
— Je les montrerai S votre lieutenant,

pondit Aurore, je vous prje d'aller le eh
cher.

5
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AGENCES MARITIMES HENRY LESAGE
Et. rue Micliel, 2 - Bordeaux2,

LIGNES

COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE

Micliel,

RÉGULIÈRES
bordeaux

DE NAVIGATION
MAROC

départs de Saint - Xazaire,
La Pallice, Bordeaux,

Bayonne.
Prochainement intensification du service.

1 dép. par semaine Casablanca
'£ départs par mois Kenitra.

Agents de Société Alsacienne
de Navigation rhénane

LLOYD B-SS^SE
Vapeur " LERKE "

départ le 15 novembre
Deux départs parmois. 'i départs par mois Kenitra. Départs Journaliers.

PROCHAINEMENT : GRÈGE, TURQUIE, ROUMANIE, SYRIE
NEW-YORK : Départs bs-mensuels

ALGÉRIE, ITALIE
Doux départs par mois.

LIQUIDATION 1 CENTRE AUTOMOBILE (Loir-et-Cher)
pax* la- maison PARKOT

MATÉRIEL AMÉRICAIN ET FRANÇAIS DU CAMP DE PRUNIERS
©AfêlBOfclS DE TOUTES lABQUES

Camions-Citernes — Camionnettes — Remorques — Remorques-
Citernes — Voitures touristes — Pièces détachées — Bandages

pour Camions — Pneumatiques toutes dimensions, etc.
YEMTE TOUS LES JOGRS DE GRE A GRÉ

LIVRAISON IMMÉDIATE AU CAMP DE PRUNIERS
(à Itomorantin, Service automobile pour les Visiteurs)

Pa RIQU1ERT, Directeur générai des Mentes. Renseignements, 15, rue Dasteliane,
Paris (MRP). — Téléphone, Louvre Si-S6

M. F&VERGT, Directeur des Ventes au Camp de Pruniers.

558 - LIQUIDATION DES STOCKS " «*■ .«S13 <xw''
Le 15 novembre 1920, 11 h., Bureau du Directeur du centre de Liquidation de Saint-Sulpice,

adjudication, sur soumissions cachetées de : 27 Lots de Clous, Fer et Crampons de modèle
américain pour chevaux et mulets.

Renseignements et envoi des soumissions auprès du Directeur du Centre de liquidation
des stocks américains de Saint-Sulpice.

Cahier des charges à la liquidation des stocks américains (Service Commercial), à Paris.

BAISSE SES (E»:O.X2K:
AGENTS DEMANDÉS — Catalogua et Conditions :

.Maison BUREU, 80 et 82, rue de Soissons, à Bordeaux

Ctiapeaux Ké€lame
S»Qxa.;!P»Xe®, 23 £a-.„ J-O £sr.

ENGLISH HOUSE, 51 ■ 53, intendance 10'
Si

ÏETE1E1TS RAOUL
59

122,. rue Ste-Catherirse, 122^, Bordeaux
(Entre le cours d'Alsace-et-Lorraine et la rue des Ayres)

Mardi 2 Octobre - ¥oir ses Réclames,,

SEMOIRS COMBINÉS A GRAINES ET ENGRAIS
DISPONIBLES DE SUITE

COÊVÎPTQIR AGRICOLE DE BORDEAUX
M, Cours du Chapeau-Rouge, BOIUIE41JX

COMPTOIR DE L 8 QU S DATION
de Stock Américain

46, IOL1étoer, -4L© » BOK.jDEATJX
Lot important de Vestes Canadiennes neuves lourrées au prix unique

île 13 tr. la pièce. Nous expédions à titre d'échantillons t» vestes contre
Remboursement. La moitié de la somme est exigée à titre d'arrhes en
înandat-poste à la commande. 20.000-mètres toile huilée en Gm85,de
large, qualité irréprochable à 3 tr. le mètre. Envoi contre remboursement
par 50 mètres minimum. — Prix spéciaux pour quantités.

TRÀJVSPOR rs PAR AUTO
CORPS MILITAIRES

Ecr. Oalax, Agence Ha vas. BxREGIONS LIBEREES

[il
VOIES URINA1RES
Goutte matinale, Frostatite. Cys
liste, Rétrécissement (guéri par
Electrolyse), Syphilis (606-914)
et toutemisère sexuel le des deux
sexes sont traitées et guéries à
i'Institutsérothérapiquedu S.-O.
23,crsderMeîiflaiice,Bx

Etude de Me PUYO, notaire à
Bordx, 1, rue de Grassi.

Adjudication, à la cham¬bre des notaires de Bordx,
(i, rue Mably, le mercredi 3 no¬
vembre 1920, à 13 "in, maison à
Bordx, rue du Cancéra, n. 6,
,61. sur cave ae r.-de-cli., et 3 ét.
av. cour. Mise à prix : 25,000 fr.
S'adresser à Mo PUYO, notaire.

importante fonderie de l'ontcmalléable demande pour la
région de Bordeaux, un RE¬
PRESENTANT à la commis¬
sion Uétjà bien introduit au¬
près de la clientèle. Ecrire
avec références n» 57.481, rue
Feydeau, 7, PARIS.

REPRÉSENTANTS
demandés par la Grande Manu¬
facture J. A. C. Articles toute
première nécessité. Envoi de
20 échantillons franco contre
mandat-poste 5 fr. CASTAING
et G®, 8, j-, Thomassin, LYON.

AGENOE COTE D'AZUR
HYÈRES

PROPRIETE rap. ageém., 4 hec¬
tares, 500 m. gare gcle ville, ma¬
gnifique parc, jardin, .tennis.
Maison maître, ferme, écuries,
hangar, grande bergerie, 2 gdes
villas contiguës, dont une louée
8,000 fr. p. la saison. EAU A
VOLONTE rivière, norias. Cul¬
tures maraîchères, ' primeurs,
orang-ers, arbres fruitiers en
quantité. Prix. 325,000 fr. AU¬
TRES IMPORTANTES PRO¬
PRIETES. - Ag. Côte d'Azur,
1, avenue Gambetta, HYERES.
1QMPTABL]

1 heures p. semaine ferait
expér. disp. q.q.

pe¬
tite comptabilité. Mise à jour,
vérification, bilan, inventaire.
Ecr. FLAXÈN, Ag; Havas, Bdx.

lipari" flUfifllE
demande réprésentants bien in¬
troduits auprès clientèle des
merciers en gros, épiciers en
gros, parfumeurs, etc. Ecrire
avec référ., PARFUMERIE INI¬
TIALE, 11, r. d'Avignon, I.yon.

LAVEUR D'AUTOS
deftiandé, Service de nuit. Bons
appointements. S'adresser AUX
DAMES DE FRANCE.

«06
SYPHILIS (Guérison conlrôlèq). ECOULEMENTS,
RETRECISSEMENTS. Traitement en une sôanée.

CL1NI0UF «ASSEBiïlANN,28,i-- Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous ies jours )usq. 7 il. Brocli'ire et renseign. sur demande

Q|ame. donner, leç.,
P Ecr. FORA, Ag.

trad. allémV
Havas, B,dx.

iRCIIETERAI portefeuille- assu-
,i/1 rances. Ecr. Tavory, Havas.
Wjalte à bains occ. compl. b. ét.,i& demand.. donner détail et
{prix. Ecr. Frenzy, Havas, Bdx.
'» ndurnos i.s:s r,\ins. Propr.

confortablement meublée à
Jouer à l'année. Ecr. p. renselg;
jFustan, Ag. I-Iavas, à Bordeaux.
WïUlSINlERE sérieuse . demand.
% p. Bordeaux. Ecr. av. référ.
JFACTIO, Ag. Havas, Bordeaux.
î » Echoppe av. cour. Maison
jH si . 1er étage et emplacement
jrOute dù-.Médoc, BOUSCAT. —
OCTAR, Ag. Havas, Bordeaux.
goaux renartls tann. à v. 75 fr.
Ecr. Fancie, Ag. Ilavas, Bx.
Maisons
échop. p. être lib. A Tàr-

Bordx, dont 1

MÛ DEM. bonne fi tout faire,
Pri bons

m
•tes, bel imm, 16 p., 50.000 fr. Ec.
Jl'auglet, Ag. Havas, Bordeaux.

tr.

g'âges, et femme de
Service 4. h p. j. Bonnes référ.
jtà'adr. 75, r. Laf.-de-Monbadon.

WAGONNETS DECÂUViLLE
Mates-formes, voie 0,50 mes. 2x1,
ft-v, 73, cours Balguerie, Bordx.
JEMANDEJEUNE BONNE OU
FEMME A LA JOURNEE, 133,

pours d'Alsace, Bx. Au magasin
JARDINIER mari et.'fem. dern.
Fleurs et potager. Chût, des

p.aurets, Puisseguïn (Gironde).
|S Mg seule, bonne situation,«rtrailfcdés. relations

imoisi ERS
ir.in cie

le mm®

sont deman¬
dés, 15, che-

Birambits, à BEGLES.
villa et em/)la-
cement à ven¬

dre. TANKAR, Ag-. Ilavas, B(l.x.

Tuperbe AUTO PEUGEOT
excellent ét.at, conduite intérieu¬
re, "4 places, éclairage électri¬
que, à vendre. — FAULKNER,
32.. rue Saint-Maur, 32, Bordx.

Jne fille cour' trav. bureau,, con¬nûtes. dactylo, dés. place'mai-
soii sérieuse, très bonnes référ.
Ecr. FLATY, Ag. Ilavas, Bclx.

0HATA1GNES disp. Bordeaux,bonite qualité, 1 fr. le kilo
par
se'r

sacs de
32, rue

50 kilos. S'adres-
Notre-Dame, Bdx.

A Y. conduite
•torpédos; 19, c

intérieure, jolis
Baiguerie, Bx

IjeBSMg; BONNE demandés
pour début chez dame

seule. Berbinau, 6. rue Rohan.

tonnes
(Ecrire

au courant
NOUK, 28, r.

■sonne seule
.JEc-r. Frhtge,

avec per
qu'elle adopterait.
Ag. Havas, Bbrdx.

ÀÙ demande
Al as louer maison
libre 4-5 pièces
féLUSTËR, Ag.

acheter ou à
ou échoppe

minimum. Ecr.
Havas, Bordx.

APCUTQ demandés (France
flWS-rl s © et étranger) par im¬
portante distillerie. CONTINEN¬
TAL TRANSIT, 48 ' bis. quai

Chartrons, 48 bis, Bordx.
«bumbre conf.
w louer

iifAGONS pl.-formes
|W 2 m. à vend. 56, r

av. cab. tollet. à
cent, p.-à-terre- ou . Mp

seul. Ec. Fowler, Ag. Havas, Bx.
10 t. ridel.
Minviellè.

{EMANDE appart. ou mais, vi¬
de 6 p., d. cent, ou env. boul.

Paierait locat. 3 . ans avance.
Scr. off. Finely, A.g. Ifavas, Bx.
CHEVRES
aven, des

A VENDRE. IVEY',
Mûriers, Bouscat.

®|®CUITIERS : 200 boites vi-®I0 des A VENDRE. — Ecr.
ÎIEGO, Ag. Havas, à Bordeaux.

chêne Amér. 180 1. nouv.
arriv. susc. cont. vin. Px

fr. Castel, 90, rue du Loup.
COMPTABLE ayt lois, journée
v et sbir. poss. mach. écr., s'occ.
icompt., inv., m. à j., corr., enc»,
^prét. mod. .Ec. Fugie, Havas, Bx

LaPetite Gironde, sou
cieuse d'assurer un maximum de
rendement à ses Jnnonceurs et
de protection à ses Lecteurs,
s'efforce de n'accueillir que la
publicité présentant un Indiscu¬
table caractère de probité com¬
merciale.

A V. AUTO-CAR
.((Torpédo G. M. C. 15 places 22 HP.
'S'adresser ou écrire A. MARCO,
0, quai de Bacalan. 70, Bordx

jpESSAC ou envir., louerais ou
'achèterais maison 8'-10 pièces.

jEcr. FIGOT, Agence Havas. Bx.

BOIS DE PIN A V,

fmgueurs 2 à 3™, voliges 13m/mlanches 27 et 32mym, redos mi¬
es, planches non délignées
ELIGNAGES et fagottes l)ord

;r<M20 k. B". Ec. Eymeri, 47, c. Yser.

6AYS -?6'rue TAILLEURMazarin
teur mesure et à façon, prix
(modérés; façon et coupe soi-
jgnées. — Livraison rapide.

1/2-MUIDS CHINE
entièrement ressulvis à vendre.
|S'adr. 73, cours Balguerie, Bdx
|EMI-MUIDS chêne 150 francs.
CASTEL, 90, rue du Loup, Bx

d'écritures
à faire chez soi.
Ag. Havas, Edx.

Nofïro travauxsérieux
à Fidler,

IDftpnété près Bordeaux è
"V vendre,*30 journaux rap¬

port,
_ agrément, parc, vignes,

prairies, bois, cheptels, maison
bourgeoise confortable meublée,
Trnaison de paysan. Prix : 125,000
jtrancs. Ec. Tedium, Havas, Bx.
•uis acheteur machine à écri-
ro. Ec. Foxtail, Havas, Bx.

BOIS
IBuds entrepreneur de toutes
jcoùpes. Ec. Foudry, Havas, Ex.
j J'échangerai ma 12/16 HP Léon
*5 BOLLEE, en parfait état
^contre une 10 HP bonne niar-
mue. Ec. Foudler, Havas, Bdx
tlRARRIQUES vidanges ressui-
i v vies, belle futaille à 135- fr.
Ibrutes h 105 fr. 1/2-muids chêne
|à ;,0OO fr. — Location de 1/
iluids transport. EDOUARD

ViÎCHAUMET, 'ayres (Gironde)."

PROFILÉS U de 175. 120 et
100 rn/m, trente

disponibles Bordeaux.
FLANK, Ag. Havas, Bx.

P a e REPRESENTANTS de-
toriw mandés bien introduits

bonneterie. MA-
d'Enghien, Paris.

changerai appart. 10 p. Char-
- trons contre appart. 7 p. cen-
re. Ec. FLOSSY, Ag. Havasp
UIS acheteur propriété 100
hectares 15 ou 20 k. de Bordx.

Ecr. FI.OE.O,'Agence Havàs, Bx.
OCIETE D'EPARGNE deman¬
de courtiers et courtières.

Ecr. FLODER, Ag. .Ilavas, Bdx.

ISTILLATEUR " LIQUORISTE
demandé. — S A B A 11 R O S,

24, rue Monde-nard, 24, Bordx.
D
CHANGERAIS 2 logements de
3 pièces même immeuble cen¬

tre contre 5/6 pièces avec jar¬
din, boulev. ou extér. Ecrire t
FOGGEIt, Agence Havas, Bdx.

l^ans voul. s'init,. aiï.
Hde empl. mais, comoo

lime 31
comLs

fer. plus tard représ, colonies.
Lcr. FRUMP, Ag. Havas, Bdx.
no DESSINATEUR ch. pl., sé
r.ieux. Brevet E. P. S., 19 ans,

réf. Ecr. Floriot, Ag. Havas, Bx.

APPARTES meublé à
chambre, s.

à manger, cuis., souillarde, eau,
gaz, électricité.- Prix : '250 fr.
8, quai de Queyries, 8, Bordx.

moderne dans Bor-
SlHiiîV!* deaux demandée.
Ecr. Flicker. Ag. Havas, Bordx

AUTÛMBIIES
Réparations garanties de tou¬
tes voitures. Travaux exécutés
très rapidement. Vente, achat,
échange, lot de voitures et.voi-
turettes occasions. N. GIL-
TAY, 7. rue Marengo, Bordx.

A VENDRE OU A LOUER
suivant destination, 100 m. bou¬
levard, vaste local, pour com»
ou -industi», libre fin du mois,
•magasin 1 4 pièces, cuisine, 2,000
m., environ. 700 couverts. Ecri¬
re Farnin, Agence Havas, Bdx.

AV.
Feast,

SiEAU MEUBLE MUSEE,
pièce unique. Ecrire :
Agence Havàs, Bordeaux

Laveuse bouteilles ti<iée. Se prés.
15, r. du Bosquet, Parc, à 2 h.

m demande : Un contre-maî¬
tre conn. travaux quais;

un/ employé sérieux, actif, con¬
naissant transit maritime. Ecr.
Figter, Agènce Havas, Bordx.

.DACTYLO demandée
au courant toutes

opérations transit p. diriger in¬
térieur. Ec. Finary, Havas, Bx.

STËNO-a

LOGAL
Ayant gr. local prendr. dépôt
ou représ.; fournir, cautionn.
Ec. Fia-bile, Ag. Havas, Bordx.

MATÉRIEL CHAI
Achèterions petits foudres, cu¬
ves, filtres et petit outill. Ecri¬
re oft'r. Flarin, Ag. Havas, Bx.

A VENDREberger Alsace,
cours Gambetta,

beau ehleu - loup,
20 mois, 119,
119, Talence.

A VENDRE Bonbonnes acice
vides avec pa-

125, c. Gambetta, Talence.

La Petite Gironde prie
ses Lecteurs d'adresser très
exactement leurs lettres (sans
timbre pour réponse), aux noms ou
initiales Indiqués dans les An¬
nonces. Elle ne peut, en aucun
'cas, donner de renseignements
complémentaires sur les offres
ou demandes faisant l'objet des
dites Annonces.

MOBILIER BUREAUX
à vendre. Machine à écrire, etc.
Marçh. s'abst. S'adr. 6, c. d'Al¬
sace-et-Lorraine, de 13 à 14 h.

FUTS
LABOK

PETROLIERS disponi¬
bles Bordx à vendre.
«La Dépêche», Bordx.

HIARRETIER demandé .8 bis,
I ch. de la Sauve, Bx-Bastide.
LAC1ER travailleur, p. visit.
épiciers et droguistes cie

Borax demandé p. importante
usine. Ecr. Fictive, Havas, Bx.

SLQTEXd,
La Société anonyme du Nou-
yel-Hôtel et Astona, créée pour
faciliter le séjour cies officiers
de l'armée française de pas¬
sage à Marseille, ayant atteint
son but, met en vente, au be¬
soin avec facilités de paye¬
ment le fonds de' commerce

qu'elle exploitait il Marseille,
boulevard Garibaldï, 10, près
la Cannebière, qui comprend
02 chambres, dont 12 à deux
lits, avec restaurant. Pour vi¬
siter et faire des offres, s'adres¬
ser d'urgence, Syndicat d'ini¬
tiative de Provence, 2, rue
Paradis, 2, MARSEILLE.
EPK ES ENTAN TK actifs, sé¬
rieux, à la commission, de¬

mandés par confiserie BARA¬
TIN, 25, rue du Doyenné, Lyon,

R

COMPTABILITES
CONSEILS SUR IMPOTS

Déclarations fiscales
M. Bellocj, chef comptable,

19, rue Eouquière, Bordeaux.
gr. marque cham-
Paris, dés. s'adj.

Agènce liq>' connue. Ec. Lom¬
bard, 39, r. B.-d'Anglas, Paris.

Agent gén.pagne insh

AV. remorqueurs 200 chev. lrecote, 235,000 fr. 275-300. Ecr.
Briand,17,r..L-Rondeaux, Rouen.

Papier carbone pour machineà écrire marque Pojy Copy
Ilenaeo. Stock très important.
Marchandise à suivre, 12 fr. la
boite de 100 feuilles. Prix par
quantités. Georges PANOT, 36,
av. de Neuilly, Neu-illy-s.-Seine.

AV. 2 maisons contiguës, rue
Pelleport, cave, rez-de-

ch., 1er, jardin, 32,000 fr. Pressé.
On diviserait. Ecr. Artaut, géo¬
mètre, St-Pierre-d'Aurillac, GJe.

ÂV. Petit château neuf, 1 kil.gare Preignac, bat« d'expl.,
propr^ 7 h. vignes, 2m® cru, ter¬
res. 80,000 . francs. — Pressé.

AV. Belle propr. rapp., 26 h.,4 k. Monségur; mais, de maî¬
tre, bât. d'expl., terres, vignes,
prés, pruniers, b. cheptel, éle¬
vage et céréales, facil. payem'.
AV. Beau et unique café av.salle fêtes* imble et mat. à
Saint-Macaire. Facilités payem'.
Artaut. St-Prr®-d'Aurillac (Gd®).
Dem. pers. tr. sér.
%-journée. Gayo,

p. s'occ. bébé
Havas, Bdx.

DACTYLO dame, connt corres¬pond. franç., angl., ital., esp.
sténo, ang., dés. sit. seorét. in-
terp. p-rof. Ec. Hac, Havas, Bx.

SOUFRES ET ENGRAIS
MAISON LEON DUCASSE

1, rue des Lauriers, 1, Bordx.

ÉCHOPPE libre à v., 3 p., jard.,eau. Vis. dimanche, 9 à 11 h.
r. Gautier-Lagardère, 18, Bouscat

GARAGE à louer, 142, rue del'Ecole-Normale, Caudéran.

ACHÈTERAIS °Vr^s
ECHOPPE ou MAISON 6-8 piè¬
ces, libre, dans périmètre Ju¬
daïque, cours d'Albret, rues du
Tondu et François-de-Sourdis.
Ecrire: CLAVY. bur. du jôunu

8NFIRMÉRE tuit--meut' *|e
régime qu'elle a suivi pour
maigrir. Ecrire JUDENNE, 57,
rue Sie Dunkerque, 57, Paris.

UCDDESENTANTS demandésnCrri par importante maison
huiles et savons. J. CREISSCLN
FILS, SALON (B.-du-Rhône).
Prix modérés. Demander tarif.

REPRESENTANTS dem«® par¬tout pour vendre aux culti¬
vateurs météorifuge et spécia¬
lités vétérinaires. Ire marque
française. Fortes remises. Ecr.

Adrien SASSIN, Orléans.
A veunoe ROULEAU COM-ft WtïîUnË PRESSEUR
A VAPEUR de 15 tonnes, état
de neuf. S'adresser Union Com¬
merciale de Bordeaux - Bassons,
1, cours du XXX-Juillet, t. Bdx.

J'ACHETE TOUT: bijoux, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx,

rAILLEUR, belles drap., livrai¬son rapide, 90, rue Naujac.
QAA fr. à qui me proc. app. vT-
dUU rie 6 à S p. Ec. Lobis, b. ji.

CHAMBRE meublée avec ou spension à louer boulevard
(Saint-Genès), prix très mo¬
déré. Ecr. G. G. 35, bur. journal.

A iP ËliCD P°ur raison desan-OCUCn té superbe CAFE-
RAR en face gare Midi. Impor¬
tant chiffre affaires. S'adresser
Amoutoux, 20, r. de la Gare, B*

fila demande représentant p.Mil fermetures métall. (rie..
de mag., persienn., etc.), conv.
â personne vis. déjà serruriers
et entrep. de bâtiments, dans la
Gironde, Dordogne, Charente,
Ghar.-Inf., Lot-ét-Gar., Landes
et B.-Pyr. S'adr. av. réf. à la
Société Métallurgique du Centre
quai Mess.-Jacques, à Bourges.

. LAITERIE
Matériel, bidons, pompes, mo¬
teur ess. et pétr. et divers à v.
A. Brousse, testas .(Gironde).

CHARBON AMÉRICAIN
Suis vendeur embarqt novemb.
déc. E. Carré, 53, r. Borie, Bx.

NEW-YORK (direci)
Lloyd Royal Be!ge(France)S. à.

ïlangar 2, quai de la Douane

S/S CANQNNIER, départ 4 novembre
S'adr. q. Louis-XVIII. 16. — Tél. U-02

AV. pr. Capucins (encoignure)immeuble et empl' pouvt ser¬
vir à gé commerce, pte industrie,
etc. Eer. Capuc, -bur. journal
iiBiii —i m u min i ■ n ---

Pelleteries lues
et

Fourrures en gros
RAOUL L&RENNE

tmporiatoesr

56, cours d'A-Ibret, 56
BORDEAUX

Téléfjiionc U1.69 =="

EXPÉDITIONS fl LETTRES LUES

A©SfîM*£ avec 100,000 francs
AuOUul C. demandé pour ex¬
tension affaire intéressante,
plein rapport.' Urgent. Ecrire
PEBAC, agence Havas, Bordx.

CANICHES BLANCS race

pure
dits chiens moutons, à vendre,
1, rue Rochambeau, Bordeaux

FAITES REPARER VOS

MÂGi'y ETOS
par un jprai spécialiste de Parts.
Stock en magasin t 1, 2, 4, 6 cyt.
R. DUBOS. 82, rue d'Arès. Bdx.

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CH.VVIGNE

, r- Castano; 256, r. Judaïque

FURONCLES, PANARIS, *.
GUÉRIS RAPIDEMENT par :

OifiOEWT SCHÙTTE
3 fr. 3o toutes pharmacies

ENVOI FRANCO, RETOUR COURRIER
3 fr. 30 adressés à Onguent Schiitte
134, Cours d# ferdim BORDEAUX

J'ACHÈTE meubles, laines,
plumes ou débar¬

ras, etc. — Ecrire : E. MAZET.
75, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx
ROUGE V!SH EXTRA BLftNC
120' VINICOLE NOUVELLE I7Q'
L'b° na 27, rue i'eyronnet l.'iicnu

CONTRAT AUTOMOBILE
torp. 4 pl. 10-12 HP, bon. marq.,
à céd. Ec. Ecba, Ag. Havas, B*

BELLANGER
26,500'. Visible

sorti us. début
oct., cs® défi., à

35, r. Cx-Blanche

Affaire à saisir de suite
Fonds de commerce de drogue¬
rie en plein rapport situé en
plein- centre dans ville/de .40,000
habit, envir. Conviendrait à
deux associés jeunes et actifs
qui .poiirr-aient doubler chiffre
d'affaires déjà important, il
faut 150,000' pour marcher et
autant, plus si l'on désire ac¬
quérir l'immeuble qui appar¬
tient- aux vendeurs. Agences
s'abstenir. Ecrire ALEXANDRF.,
passeport 1356 bur. du journal

PIERRES A BRIQUETS
ANER véritable, 5"/™ et 7"j", tou¬
tes quantités, toutes qualités,
toutes dimensions, au prix du
co urs. — V A N D E L R U C K,
rue de la Fontaine-au-Roi, 54,
Paris-(11®). Passer commande à
M. Louis BËRARD, rue Maia-
koff, 26, Le Bouscat. Marchan¬
dise livrée dans les deux jours.

VOYAGEUR

ON

AV.
Sioiis
Adr. :

ON

ON DEMANDE

y j» sa BBC SERIEUX demande
nUmlnC emploi transit, ex-
péd. pointu Ilirson, Havas, Bx.

PRODUITS CHIMIQUES, CUIRSfactices, chocolatiers, etc.
MALAXEUR état neuf, Wermei
et Pfleiderer, 400 lit., vidage au-
tom. double fond p. chauffage,
15,000,'.Paraf,35, rue Rocher,Paris
«ji DEMANDE dactylo-sténo
Un homme ou dame, conn.
corresp. comm. 2 à 3 h. p. iour.
Ecr, Gaged, Ag. Havas, Bordx.
A V., joliTorpédo Peugeot

12 IIP, 4 places et strapontins.
Bon état de marche. Px modéré.
P1NSOLLE, à FACTURE (Girdo)

Acheteur ESCALIER tournantfer 3 m. environ, d'occasion.
Faire offres E. C. 4653 poste res¬
tante SALIES-DE-BEARN.

MAISON SPECIALE DE

I Bronzes pour Meubles de StyleReproduction de Bronzes genre
ancien. Gd choix garnitures cuivre
pr fenêtres. 48, r. des Tr.-Conils

Suis acheteur

PROPRIÉTÉ
10 hect. environ avec maison
d'habit., conf. dépendances. En¬
trée eu [jouisse 1mm. Proux,
22, r. de la Victoire, Paris (9e).

WERUX TOLE 0PULÉS'

VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG
&6 is. 38, boulevard George V

Imperméables

DÉPÔT OFFERT
à magasin b. sit. chaq. région.
UNIQ° 2, r. de l'Oratoire, Paris.

GROSSE METALLURGIE
Représentant est demandé .par
grands comptoirs des Usines
Métallurgiques à titre agent liai¬
son régional. Ecr. av. réf. Comp¬
toir Tôles, 19, ç. Balzas, Paris.

OCCASION UNIQUE
A V. chambre à coucher, salon,
glace, tapis, piano, objets mo¬
biliers, 128, r. François-Sourdis.

PROFITEZ EN '
AI éMC MT SIDE-CAR 5 HP,
uLhltlCII I état neuf.
pR! r rny motocyclette
«slsirrUrl 2 cyl. parf. état.
Motor-Gare®, 12-18, r. Bézlers, Bx

d'hoite

Ceci n'estp&s une loterie S.
ûn pewî
|GAGNEE

10 fr.500.000lavec
fen achetant une C3WGAÏS3N PASAMâ A LOTS payable
|BÏX francs en souscrivant et le solde par mensualités en
Ideux ans, conformément à la loi spéciale du 12 mars 1900.
1 Dès le 1" versement, on devient seul propriétaire du titre.
t comme s'il était payé comptant, et l'on a droit à la totalité
Ida îot gagné : Tous les titres Panama sortirontaux tirages
L{ avec lots de BCû.OOO à GOO fr.

TIRAGE LE 15 NOVEMBRE 1820
f33 de 500.000 fr.
834.de 2S0.©@Ofr.

de «OO.OOOfr.
SiS y de ÈO.OOOfr.

aSTdeS.OOSfr.
de S.OOO fr. '

(3.350 de Ë.OOOfr.
Î.T3S.30îde400fr.

Gn participe à tous les tirages jusqu'à ce que le K" sorte :
Numéros de suite. Liste après tirage.

|Demandes reçues jusqu'au 3.5 NOVEMBRE, 20©î
Mandat-poste ou lélégr. de Dix francs à

IBLLÛU&AHESSE, Directeur du GRÉDÏT FAMILIAL ALGÉRIEN I
10, rue d'Isly, ALGER

Toutes les opérations de ventes à œ&idit..de valeurs à lots }
| effectuées par le Crédit Familial Algérien sont j
autorisées et réglementées par la loi spéciale du, 12 mars 1900,
promulguée au Journal Officiel, contresignée par M. le I
Président de la 'République Française et les Ministres.

On doit donc avoir confiance absolue. Ce n'estpas un billet \
de loterie que l'on déchire après unseul tirage, ©n participe \
à tons les tirages Jusqu'à c© que 1© N' sert®, f

G |6| R
Lipdatien dis Stocks a Guerre Britannips
Le Ministère Britannique des Muni¬
tions publie, eu anglais, une brochure
intitulée :

Belle situation
à voyageur ac¬

tif pour lancement produits ali¬
mentaires. Soutenu par grosse
publicité. Ne pa^ se présenter.
Ecrire Références, date de li¬
berté. Convocation suivra. —

BEVERNAGE, villa Louisette,
rue Amiral-Ducasse, à PAU.

«d SURPLUS"

DEMANDE ménage, mari
retraité, pour emploi con¬

cierge. Usine, 5, rue Brascassat,
à Bordeaux. — REMBLAI gra-
tis à prendre même adresse.

TURBINE américaine 40
HP, bon état, transmis-
complètes. Prix modéré.
Béguèrie, Tardets (B.-P.).

C V-second-maître mécan., spé-
EA cialement moteur Diesel,
bon tourneur, dd® place chef en¬
tretien usine ou atelier cons-
truct, B. réf. Ecr. Barthel, b. ji.

DEMANDE ouvriers avec
référ. pour nettoyage de

glaces ou j. gens prés, par pa¬
rents. S'adr. 4, rue Tanesse, Bx.

REPRESENTANTS vis. restaure,bars, épicerie, dem. par mai¬
son de vins. Commissions avan

tageuses. Ec„ Edward, bur. jnal.

FABRICANT s'entendrait avecnégociant qui voudrait, pour
son c'ompte, exporter au CA¬
NADA des produits hygiéniques
et de toilette hors pair et iné-
dits. Ec. G-UST, bur. du jnal.

DAME, belle écriture, conn.compt., trav. bureau, deman¬
de travail à faire chez elle.
BOUFFANAIS, 14, avenue Alsa-
ce-Lorraine, CAUDERAN.

PIRATE kén' gr^» marq.UlnnUC parisienne dd® pla¬
ciers ville Cor-rèze, Ht®-Vienne,
Charente, Charente - Inférieure,
Landes, Basses - Pyrénées, Lot-
et-Garonne, Gironde, Dordogne.
Ecrire : TRËBLA, bur. journal.

PRINCIPAL
CLERC sé¬

rieux et capable, même mutilé.
Bons appointements. S'adresser
à M® LECOINTE, huissier à
ROCHEFORT-SUR-MER.

renfermant le détail des Stocks à
vendre et Entreposés en Angleterre,

Ces stocks comprennent :
Matériaux de Construction -- Mobilier
Machines-Outils - Machines à vapeur
Matériel de Chemins de Fer et de Docks
Bateaux et bateaux automoteurs - Cuirs
et Textiles - Métaux - Fers • Aéroplanes
Produits chimiques et médicaux, etc.

Cette brochure contient également
un supplémentindiquantles Stocks
britanniques disponibles pour la
vente èt Entreposés en France. Ce
dernier matériel ne sera vendu
qu'en bloc, par camps et instal¬

lations complets.
"SURPLUS" paraît bi-mensuoll'èment
Prix : Le Numéro 1 franc I Franco
••l; "*!*"• * '■ G v Paiement d'avance

Écrlrm ou s'adresser à s

D1REGTOR OF PS/BUGITY,
DISPOSAL BOARD (French Section)

179, Rue de la Pompe, PARIS (Passy^
tzsszbz;

HALADItSauFEIME
LA MÉTRITE

MBHBBMWilHIWWIIIMlillHMBI
IMPOTS SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES

REGISTRES SPÉCIAUX;
1» Inscriptions du chiffre d'affaires ;
2« des marchandises exportées;
3» Commissions, exportation.

En tente à l'Imprimerie F. PECH & C"
î, rue de la Merci, BORDEAUX

Exiger ce portrait.

VOLAILLES FRAICHES
vivantes ou mortes

Haricots, Noix, Châtaignes, etc.
Approvisionnement permanent.

80, rue Ducau, 80.

Mnitro Bureaux : 40 6is,. Ubtn. rue de la Course,

'achète BARRIQUES à répar.
F.c. FRITTER, Ag. Havas, Bx.
V. Maison 2 ét. Bordx, avec

. chai. Bail du chai asp. fin
décembre. Gainful, Ha#s, Bx.
A

CHARBON de terre, coke,
i . è 390 fr- la t. dom.,boulets. Ec. Hornoy, Ilavas, Bx.

AV. UN MOTEUR EUECTRO-
MECANIQUE 5 IIP, avec

ÏÏT TOriD Sdissiéres. UN PE-ÏÏT PARALLELE com¬plet. 4 t. rue de Metz, Bordeaux

AU bonne et jolie JUMENTW.5 ans. 2 fins. ROUCHET,
boulanger, Beutre-Mérignac.

Sans quitter votre em¬ploi, vous pouvez gagner
15 fr. minimum par jour. Ecrire
aux Paniers-Parfums, à Monaco
A u BERLIET, torp. 12 HP;
A V. GREGOIRE, torp. 13 HP,
parf. état. Rey, 57, r. Naujac, Bx

AU DEUX CAMIONS AUTOV. MOBILES DELAHAYE de
4 tonnes, bon état de marche.
Pour visiter, s'adresser 74, quai
des Chartrons, 74, Bordeaux.
A V. clouterie, bombés, piati-
rons, eaboch., 4 pans gâtés, tt®®
dimens. 4 à 4.50 le k. Ec. Ctsai, j1

110* les
Béguin, 30 à

70F/", 1. 100 k." Ec,' Saili, b. jb

Il y a mie foule de malheureuses qui
soufirent en silence et sans oser se
plaindre, dans la crainte d'une opéra¬
tion toujours dangereuse, souvent inef¬
ficace.

Ce sont les Femmes atteintes de Métrite
Celles-ci ont commencé par souffrir

au moment des règles qui étaient insuf¬
fisantes ou trop abondantes. Les Pertes
blanches et les Hémorragies les ont

épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'estomac, Crams,
pes, Aigreurs, Vomissements, aux Migraines, aux idées
noires. Elles ont ressenti des. Lancements continuels dans
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait la
marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, la
femme doit faire un usage constant et régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et les
cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à une opération
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, mais

à la condition qu'elle sera employée sans interruption jus¬
qu'à disparition complète de toute douleur, il est bon de
faire chaque jour des injections avec l'HYGlËNITINE
des DAMES : la boîte, 4 francs, plus impôt 0 fr. 40;
total : 4 fr. 40.
Toute femme soucieuse de sa santé doit employer la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers,
si elle veut éviter et guérir : Mètnte, Fibromes, mauvaises
Suites de couches, Tumeurs, Cancers, Varices, Phlébites,
Hémorroïdes, Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Va¬
peurs, Etouil'ements, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies : le flacon, 6 fr. 30; plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs.

I Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury <
avec la Signature Mag- DUMONTIER j

A V. fers P. T. 2.30T6.50.
100 k. ; acier compf B

Force, Lumière
E. S1GRIST
91, rue Sainte-Croix

Téléphone 509 — Bordeaux

Spécialité de Rebobinages
ESI CONTINU ET ALÏÏRNiTlF

EjtLECÎBIFiSiïieii
•«iiiiiiif ^iiiaiRiBWliiiiaiiiiiiiiiiia iiiiiiiimiihiiiibhhhuhhhhi

Entrepse Gle d'Electricité
Stations Centrales
Transports de force

Rebobinages Garantis
Achat de toutes machines électriques

même brûlées.

MQj1amsïn§TQC

SARRAT,4,cité Carrère, PAU
uiiiiiii»!iiiiinnniii»iiinii«iii«!iiiiiiiniiiiiiiinn Minimum

Etude de Me Eugène Dugravier,
not., 1, rue Saint-Remî, Bordx.

ÂDJUDiOÂTïOH dôehsaipbNroe
taires de- Bordeaux, le mercre¬
di 3 novembre, à 13 heures t

1® Corps d'immeubles à Bor¬
deaux, angle de la place Saint-
Genès et du boulevard Geor-
ge-V, comprenant maison d'ha¬
bitation Louis XVI, grand jar¬
din, garage <eau, gaz, électri¬
cité), libre de locations, diver¬
ses constructions à usage de
magasin; — autre maison d'ha¬
bitation sur le boulevard. Mi¬
se à prix: 175,609 francs.

2® Petite maison, boulevard
George-V, n® 176.' .Mise à prix :
16,000 francs.
On traitera de gré a gré jus¬

qu'au jour de l'adjudication.
S'adresser pour visiter à M.
Labrue, place Saint-Genès, n®
15, tous les jours, de 2 à 4 heu¬
res, et, pour tous renseigne¬
ments, à M® Dugravier, not.,
détent. du cahier des charges.

MARIAGES
LE PLUS GRAHD «1018 <Se BIJOUX

Meilleur Marché

AUX FABRIQUES SUISSES
108, rue Ste-Catherine, lUlx

SACS VIDES
Maison NEUSY

-Bureaux, 59, rue • de Soissons;
à Bordeaux. Téléph. 50-79.

ACHAT-NATALIS-VENTE
Brillants, perles fines, argente¬
rie, matières précieuses, fourru¬
res. En magasin choix de ca¬
deaux, beaux couverts. Maison
sérieuse; 5, rue des Trois-C-o-
nils (face poste Saint - Projet).

Sommes acheteurs toutesquantités platinages vrac ou
paquets/tournures fer et acier,
rognures., Ecr. ACIER, bur. j'.

CRÈME HâGUlTTH ANTI-
RIDES

Ail camion Peugeot 3 tonnes,;s» état neuf, liv. suite, sup.
aiï. Bayle, 76, av. -Carnot, Cenon

PHARMACIE, ju® femme con¬naissant ord. demandée. LA-
GAUZERE, Facture (Gironde).

sur
APÉRITIF UTILE * VOTRE SANTÉ

Dsune tozs® Gafés

DÉSIRE LOUER

Gheveux, achète cher coupes etpeignures. L. Lahournère, 35,
r. Tombe-l'Oly, Bx. S'®r le jeudi.

magasin
bieii si¬

tué voie passagère, et un local
pots.r entrepôt. Faire offres à
FLAME, Agence Havas, Bordx.

"iOM ÂTÂIHE
à cylindres, force hydraulique
50 qx env., Hautes-Pyrénées ou
limitrophes, dem<i<s en location
ou achat. Offres à B. B. Lisa, 4,
rue Thérmes. Bagiffes-de-Bigorre

GHEF OOiPTABLE
capable diriger très importante
comptabilité demandé, très sé¬
rieuses références- exigées. —

Ecrire en indiquant préten¬
tions à FIRMAN, Ag. Havas, B'
MOBILIER bureau Louis XIII
lïlà vend.; 19, r. Thiac, 9 à U®

lïî JLTB8KÎ3Q demandés sa¬
li Lft S ni En» chant faire le
ciifient- et maçonnerie, place
stable. Louis TALLET, cons¬
tructeur, , à ARLS (Gironde).
DAI! l'A N® 8 avec accessoires,
nUilEU état neuf, à vendre,
pcr. Audoi, CartelèS'uë (Gii'Oe).
A V. b. cond. int. Darracq 12 HP
m. parf. C'outou, îS'e-Foy-la-GrO®.

FEM. ménage sa'ch. cuis. dem.serv t. les j.,. fer. bon., conc.
ou garde mais, seule Bx ou ban¬
lieue. Eg. Foam, Ag. Havas, Bx.

lionnes Montres réclame
a 16 i. P. liom. une m. 16 r..
les 3: 46 t., avec cadran lu¬
mineux 21 f., les 3 : 61 1. ; p.
(dame 25 t., les 3: î'.lt. Ga-
jranties 5 ans, mardi1 36 h.•ï-aW Echange admis. C. mandat

JJA/ ourernb. Horiog. L. KASGHA
153, rue Ordener. Paris (18BJ

ON DËMANDE connaissant
espagnol et portugais, ayant
des références en France, pour
visiter Espagne et Portugal. Pa¬
peteries de la Couronne (Char*®)

A VENDRE
pis-pic

16 HP sans soupapes, 1914, Zé¬
nith-Bosch, état mécan. neuf.
Belle carr. pontée, torpédo 4 pl.
Ed. élect. — TRANCIIERE, 132,
r. des Fontaines, 137, Libourne.

La Petite Gironde au¬
torise les Annonceurs à faire
adresser dans ses bureaux la
correspondance répondant à leur
publicité.

•)e fLPilIPTP^lH tl'une usine
suis riSJiaifcB EUH on atelier
de rêp. navires à Bordeaux,
et VENDEUR distillerie et li¬
queurs. — M. MOREAU rue du
de répar. navires à Bordeaux.

1ÂSH-PAD
et RENAULT E. G.
Stock de PIECES DÉTACHnES

Expédition immédiate

DESMURET, 170, boulev, Chanzy
BflOPJTREUIL (Seine)

STUDEBAKER
Modèle UV14 HP. 4 cylind.6 places

— 16/18HP Gcyiind. 4 places
Torpédo très contortabie, carros¬
serie neuve, éclairage électrique,
livraison immédiate avec garan¬
tie usine.

PELLEREAU - Transit - La Pallice

REGISSEUR muni de réf. rech.situation stable; fournir. per-
sonnel. Ecr. REGAL, bur. journi

liquidation des stocks de guerre britanniques
PAR ORDRE DU DISPOSAL BOARD

A VENDRE AIIX EHCHÊBES PUBLIQUES

436...

436.

5th Area Laundry,
ARQUES.

5th Animal Staging
Camp, ARQUES.

Machineà vapeur 50HP ;Dy-
namo ; Chaudières ; Réser¬
voirs ; Machines à laver ;

Hydro-extracteurs, Callan-
dres ; Bâtiments divers (Sé¬
choir, Baraquements, etc.).
Bâtiments ; Béton ; Métaux ;
VoieDecauville ;Réservoirs ;

Tuyautage, etc

3 Novemb.
à 13 heures

4 Novemb.
à 10 heures

M" LEFEBVRE, Notaire, 15, rue Allent, SAINT-OMER (Pas-de-Calais).
507. E. Yard,

LA LACQUE.

M"

352...

R. E. Yard, Scie circulaire ; Installations
de Pompes ; Bois de cons¬
truction ; Tuyautage ; Voie
et wagonnets Decauville
avec accessoires et pièces
de rechange ; Déchets de
Métaux ; Réservoirs ; Pom¬
pes ; Moteurs à huile ; Fil
de fer ordinaire et grillagé ; 9 & 10 Nov.
Sacs àterre ; Baraquements ; 9 heures
Pont levant à contrepoids, chaque jour

M- DOUVRIN, Commissaire-priseur d'AIRE (Pas-de-Calais), avec
LEFEBVRE, Notaire, 15, rue Allent, SAINT-OMER (Pas-de-Calais)
Secteur d'ADBEVILLE

R.E. Dump,
SAIGNEVILLE.

Tôles ondulées (droites et
cintrées) et plates; Fil de
fer ; Brouettes ; Réservoirs ;
Bois de construction ; Ecrous
et Boulons; Tuyauterie .... 29 Octobre.

M* CRAMPON, Notaire, 14, rue de l'Hôtel-de-Ville, ABBEVILLE (Somme).
Secteur de BOULOGNE ;

N° 2 Bakery,
(Boulangerie mécanique)

BOULOGNE.

498... N° 2 Bakery, Machines à pâte (à séparer,
à façonner, à monter et
essayer) ; Pétrins ; Moteurs
électriques ; Appareils pour
nettoyage de sacs ; Séries de
fours ; Wagonnets à pain
Réservoirs divers ; Chaudiè
res verticales ; Bois à brûler.

M' RÉTIF, Notaire, 2 bis, Rue St-Jean, BOULOGNE-SUR-MER.
Pour tous Renseignements, Conditions de Vente et Permis de visiter s'adresser aux

Notaires ou Commissaire-priseur ci-dessus mentionnés.

30 Octobre,
10 heures.

A VENDRE tapis 3.50x2.70; 208,cours Saint-Louis, "208, Bordx.
sjRETS hypothécaires et war-
"rants. Ec. HYP, bur. journal.

0" I) désire appartement vide 2pièces à La Bastide. Ecr. Ar-
nould, 64, r. Marceau. Bouscat.

MASSEUR aveugle dem. em¬ploi dans clinique ou autre
établiss. Ec. Thécle, b. journal.

, V. torpédo 2 pl., 9 IIP mono;
111 bis. rue Furtado, Bordx.

Achète bouteilles
fit cours. JEAN, 69, r. Kater, bx
Chien arrêt belle orig., à v., 8
mois, dressé. Prévôt. Ambarès.

FÛMES & PONDEUSES
D'AQUITAINE

SOCIETE ANONYME
au capital de 12,000,000 de francs.

106, cours Victor-Hugo.
r

MM. les Actionnaires de la
Société- anonyme des FORGES
ET FONDERIES D'AQUITAINE
sont convoqués en Assemblée
générale ordinaire, au siège
social, à BORDEAUX. 106, cours
Victor-IIugo, pour le lundi 29
novembre 1920, à 14 h. 30.

ORDRE DU JOUR ;

1® Rapport du Conseil d'ad¬
ministration sur les opérations
de l'exercice écoulé.

2® Rapport des Commissaires
sur les comptes du dit exercice.
3° Approbation des comptes.
4® Autorisation d'un emprunt

par émission de bons -ou obli¬
gations.

5® Autorisation prévue par
l'article 40 de la loi du 24 juil¬
let 1867.

6® Nomination d'un ou de plu¬
sieurs Commissaires pour l'exer¬
cice 1920,1921.
Ont le droit de prendre part

à l'Assemblée générale les pro¬
priétaires. de dix actions au
moins et ceux qui, nar suite de
groupement, représentent ce
nombre d'actions.
Les propriétaires d'actions an.

porteur et les actjonnaires- qui
usent (lu droit de groupement
doivent déposer leurs titres
seize jours au moins avant
l'Assemblée, soit aux bureaux
du siège social des FORGES ET
FONDERIES D'AQUITAINE,.soit
aux guichets des banques ci-
après désignées :
SOCIETE BORDELAISE DE

CREDIT INDUSTRIEL ET COM¬
MERCIAL Ef'DE DEPOTS, 42,
cours du Chapeau - Rouge, à
Bordeaux.
CREDIT COMMERCIAL DE

FRANCE, rue ' d'Orléans, 8, à
Bordeaux.
SOCIETE GENERALE DE

CREDIT INDUSTRIEL ET COM¬
MERCIAL. à Paris, 66, rue de la
Victoire, 66.
Les "Propriétaires d'actions no¬

minatives doivent, pour avoir le
droit d'assister ou de se faire
représenter à l'Assemblée géné¬
rale, être inscrits sur les regis¬
tres de la Société seize jours
au moins ayant le jour fixé
pour la l'êfilîïon. 1 .

Le Conseil d'administration.

83, rue Fondaudège, Bordx
Quinquina DuHonnet. Vl<50.

Cognac Gu'iinefollaud 20'»».
Rhum Sainte-Marie, 15<50.

logé, tous droits compris.
Liqueurs, mousseux, champa-
gnes, vins fins, Porto, etc.

Prix sans concurrence.
Expéditions én caisse assortie.

AU MAGASIH VERT
La Direction informe sa Clientèle que

les Magasins seront fermés ;
Du samedi 30 courant 12 h. 30,

au Mardi matin 2 Novembre»

PAPÎFPQ stock important - vente et posb
b hllc.no reslssu albums. échantillon franco

PEACOCK C° LTD, 6. «ue rolland. bordeaux. télépm 28.70

SARD S NES^RTUGA!SES
Malgré les grandes difficultés' provoquées par la situation anor¬

male qui règne partout en ce moment, la maison de LISBONNE
TVfaanoo! A-

(Sardines, Vins et aoiVes Produits portugais)
eonlinue à taire des envois réguliers sur Bordeaux et Rouen eî, en dépit
du la hausse constante «les matières premières et main-d'œu¬
vre, tient toujours des prix lorl interessanls.
VENTE EXCLUSIVE flUCOWWERCE DESBOS ; Succursale à Bordeaux, 14, r.Pai.-Ballien. Tél. 40-87

M C S i O Fà © Tf O £7 ÏU 6 K? 1 106 intéressante brochure gratis.
Sta IS U riAS» i mHIiiC. Boucaud, Ph,e», Marmande (b.-et g.).

BELLANGER 18 HP dern. mod.,■éd.. démar.,' torp. 4 ôl., état
àbsdnêpf. Albert I,AUDIT, PAU.
bERLIET limousine 22 HP,
•$ parfait état. Petit prix. PAS¬
CAL, 11, rue Muguerie. 11, Bx.
MOTEURS «FELIX» 3 et 5 HP
™ disponibles Bx; 5, rue Pierre-
Duhem, ancn® rue de La Teste.
BELLANGER, torpédos 17 HP,
S® livraison immédiate. PAS¬
CAL, 11, rue I-Iuguerie, 11, Bx.

m 0FFHE ËÉHÂNBES
bars, comestibles et débits de
vins, à veuves de guerre et- mu¬
tilés possédant petit cautionne¬
ment en argent, en titres ou en
garantie immobilière. Condi¬
tions avantageuses. Sérieuses
références exigées. Se présenter
dimanche matin 31 octobre, de
neuf heures à midi : 138, avenue
de la République, à Caudéran,

FUTAILLES
Fûts transport neufs 225 litres.
Vidanges lies blancs et rouges.
Barriques cliêne Amériaue neu¬
ves. Prix avantageux. Ecr. II.
Vimeney, Béguey-Cadillac, Dsnc.

'606
INSTITUT SEROI HERAPSOUS

BORDEAUX, 25, rue VITAE-OARLES
T. t. jours, jusqu'à6 jusqu'à 7 b. lundi, ieudi et samedi
brochures et rohseignemenîs sur d<smants&

Vaile de vieux navires

Les sociétés ou particuliers
s'intéressant à la vente de
vieux navires de guerre sont
invités à se faire connaître pour
une communication les intéres¬
sant. Service du génie maritia®,
3, rue Fondaudège, B*. Tél. 2.53.

A VENDRE baraquements
a BASSENS - FRANÇAIS. S'adr.
74; quaii des Chartrons (2e étage)

SERIEUX, 50 fr. p. jour minolï. à personne deux sexes
ayant vélo. Ecr. TASSY. hôtel
des Messageries, à SAINTES.
AU grand hôtel, café, cercle.
• vii situation 1er ordre chef-
lieu arrondt. Bluteau, Pauillac.

A VENDRE, cause double eni-ploi ; camion Berliet G. R. A.
4 tonnes, état neuf, l'ii-.v fi dé¬
battre.. S'adresser à M. DESIRE,

à TARTAS (Landes).

TÊTEIEITS HÛÏLËS"
MARINE ET TRAVAIL

Prix spéciaux pour revente.
Bâches bonnes occasions.

1 bis; q, d. Salinières. Tél. 32.18,

CHAUFFEUR marié avec fem¬me de chambre demande pla¬
ce. Très sérieuses références.
Ecr. ESTAHIA, 56, rue du Hà.

SAMIONNETTE Î/5ÔÔ' ldlôs re-mise .à neuf, à vendre prix
avantageux. S'adresser : 44, rue
Angel - Durand, 44, à Talence.

pANHARD 16 HP sans soupape,
r démar. et éclair, élect., état
neuf, à vendre prix avant*. S'u®
44, rue Angel-Durand, Talence.
MESDAMES. Ondulation Mar-
<sl cel 1',' shampooing 2', tein-
'tlires henné 20L Postiches. Le¬
çons de coiff. et d'ondulation:
FRANÇÔIS, professeur de Pa¬
ris, 201, cours de la Somme, 201.

CHARRONS d<tés, gros salaires.Pauliac - Videau, à Bergerac,
maison, 37, r. du Hautoir,
magasin avec appartenu*

libre t. de suite.» Départ. Pressé.

«jy DEM. bonnes ouvrières tail-«1° leur et flou. Léontine Gué-
rin, 34, cours G.-Clemenceau.

FEU1LLARDS
neufs, largeur 27, 30, 35m/m. Bal-,
les 23, 25, 27, 307", livrables par
300 k. ou wagon complet. Grun-
berg, 8, rue Borie, 8. Bordeaux

OCOASâOH Camion 7 tonn.,
écl. électr., bon

état, visible 10, rue de L'Ecole-
Normale, 10. à CAUDERAN.

CÂilOKHETTE FÛE0
excellent état, à vendre.

BOUYX, 25, rue Suint-Fort. Bx

4 FACES GUILLET à vendreBPUYX, 25, rue St-Fort, Bx
pour ébénis-
terie dema®

chez Plazanet, 109. rue d'Ornano
TOUPILLEUR

PARU suite H. France Lavissc,pers. ayt 18 pr. vol. écrire V
Rossi, p. rte Bx. p. suite abopt.

r'ansport. Camionnette Mercé-dès 1914, couv., 1,000 k., 40 HP,
très bon état, fait 80 à l'heure.
Pr. main. Ec. Engel, bur. journi

J. bom. b. réf. dem. pl. bur., gar¬
de, pointeur. Ecr. R. 10, bùr. j1

On dem. louer quartier ouvrierlocal pour établir comestible
et cave. Ecr. C. 19, bur. journal.
Moto Peugeot 1920 3 HP 14 à ven¬
dre; 67-68, quai de Queyries. Bx

A manger, salon, rien des mar¬
chands. Ecr. Davis, bur. journi

GARÇON D'ECURIE demandé ;24, cours de la Somme, Bdx.

A CED. pension de îam a. im¬meubles. S'ad. mag. pattons.
16. cours G.-Clemenceau, 16, Bx.
Â v. contrat DEL 4 pl., liv. imim,
gr. omnibus ét. neuf; ja® berger
als. p. race. Ecr. TLÏ, bur. jh

ACEDF.lt magasin plein cen¬tre. Ecr. ROLT, bur. jjournal
Mère et fille dem. p. cuis., mén.
et enf's; 20. r. Rohan (l» ét-.).
J. ménage ay. b. réî. prend, gé¬
rance, meublé, bar ou restaur.
Fourn. caut. Ecr. P. V. 83, b. ji.

1)6® mais, à r. viagère, b»® entrée
Rien des Agenc. Henry, bur. ji

bonne à tout faire demandée.
D Ecrire DION, bur. journal.

Entrepreneur de zinguefié-plomberie-fumisterie deman¬
de employé sérieux de la partie.
Réf. .S'adr. 51, rue d'Ornano, Bx

AVtNuBE briques,'., ie V no¬
vembre 1920, a partir da_s il. 30,
à la POUDRERIE D'ANGOU-
LEME :

l® Madriers et. voCiges ensapit».
2® Bois de démolition.
3® Bois d'abatage pouf chaut

l'âge.
i® Caisses d'emballage.
5® Outillage divers mis à la

réforme.
6® Fûts" usagés.
7® Matériel uivers.
Ce matériel pourra-être visité

le 8 novembre 1920, de 8 h. à
12 h. et de II h. à 17 h.

ïïntue Sroiv
tauban et-

toulouse, cru renomme
de 50 hectares, vignes plein
rapport, plus de 30 hectares en
céréales, prairies; btflèntWéïiè' ré¬
sidence meublée, parc, pièce
d'eau, dépendances iiiîpd-i'taùies
outillage. vaisselle vlfiairè
2,500 lieetos, bétail. rapl
150,0001. prix 350,001)'. Poi
ter, écrire î'orial, a(
■monta uban. Téléplïoni

a nnmi

•OKT

KM T .

WAGONTONNES
CHARBONNIER DIX

.ui'e. Cause
double emploi. Châssis - mixte.
Passe levage 1920. 7,000 francs.
UFA F i

FORD
Montauban.

18; , neuve, torpédo
irage, démarrage

■ vendre. S'adr-. i
au !-..cuii, pat

i'Isie (Dordogne).

eiectrrqué, i
J- Béebeau.

Alonti/on-sui
nODGE, torp., écl., démarrage

électrique, état neuf, causé
uepart. S adressé!' Marty, Lq,
''IJe ., Mazarin, ici, Bordeaux!

À "VENDRE iOHUFPE
neuve, abre de suite, i minutes
place iJaint-Genès et barrière
Pessac; J pièces, suuiltarcie, vèranda fermée, cave, eau, ga/J-
Jardin, visite de 13 -à 15 h., fî"
r. H.-l'osse, Talence. int. s'abs-t

i y voitureite CÎémënÛBa"" ." 3;ara. 2 cyl.. exce.i. état.
Essai a volonté. -8,090 fr. Elict
ftapm, Loupiac-de-Cadillac. G<«

Â VENDRE ?eueS cli;u!ll"'cs>
i n salie a manger,
billard, meubles divers et bi-
beloi.i. S'adr. q. de la Monnaie,16, de 10 à 12 et de 15 à 17 h.

BENZOL pour moteur disponible. Làca^d, 13, r. du Loup, B»

Bon chauffeur d'auto veuf par¬tirait à l'étranger, préfér. \Ja-
roc. Ecr. Xavier, 195, r. de Bègles

A louer chambre, salon meu¬blés. Ecr. Calto, bur. jounal.

Commandite 100,000 fr. demandé,garanti R® hyp., p. exécut.
imp. comm. Ecr. S. R. 8. b. j'

TOURNEUR iOYEUX
demandé, bon salaire et prime
surproduction. — GALINIË, 35,
rue des Argentiers, 35, Bordx.

ÉTABLIS et bureaux, coiffeuse-liseuse, bercelonnette à ven
dre; 4, rue des Impasses,.. 4.

Rien des marchands.

MU® LEYGUES, 36, r. .Judaïque,
«S robes et manteaux à façon.
Travail soigné. Dem. apprentie.

AV. carabine de chasse 80k «LeMiroir» de 1914 à fin 17, 40«.
Ecrire CAR-AB, bureau journal.

[AA bu®» vin bl. Graves,
corned beef, suis ach.

VERDOIS, 5, auai Sainte-Croix.
m. sér. réf. dem. empl. bur., en-
caiss. ou représ. Ec. Neau, b. j'

Moteur industriel EANGYE
8/10 HP horiz. vol. 1^30, pétrole.
Ecr. Alary, 255, r. S'e-Catherine.

La Petite Gironde se

tient à la disposition de ses clients
pour leur donner tous les conseils
ou renseignements dont ils pour¬
raient avoir besoin pour leur
publicité.

I

La Petite Gironde en¬
gage les Annonceurs, par devoir
de stricte convenance et dans
l'intérêt même de leur publicité,à retourner aux intéressés, dans
le plus bref délai possible, les
certificats ou références qui
leur seraient transmis en com¬
munication.

GHAPEÂÎIY~3"ames et eiS
, 8 LrtWvi iants depuis 3f.Stock de PLUMES et PIQUETS

Pi ?odre, depuis 50 CENTIMES,i' Lë°"- •», r. . E.-Gintrac/- ,

A LOUKU r. de la Bohrs'e, 7,
" »?r et., o . pièces - très bien®

' bal1- S'adresserDUCASSE, 36. rue Calv-.', Bdx.'

Â VENDRA voiture ApeV'ÏOli
Places, éclairage Hôi'ec°r% e

m d! hvrable de suite. Vicom.te de Parron, à Saint-Shfin
par Chàteauneuf (Cha

AycyritS^ en totalité ou par» Lis USaiC parcelles terrains
l'agrément et de rapport, à Stn
Germaine, sr; face du Stade bor¬
delais. Faclités de paiement. -

S'adresser à M« ADENIS. notaire.
102. rue Sainte-Catherine. Pdx

AV. belle suspension salle àmanger bronze, gaz, électri¬
cité; 23, rue de la Rousselle, Bx.

A VENDRE salon acajou LouisXV ; 30. rue Servandôtii. Bx.

AV. cheval anglo - arabe 1^60,6 a. Baron, 124, q. Chartrons.

AV. pour béton grillage, fils deôm/m; 236. rue d'Ornano, Bx.

AV. CAMIONNETTE Darracq2 cylindres, état de marche.
Domaine de Carreire, Bordeaux.

GOUVERNANTE d'enfants pari,anglais cherche pl. p. Bdx.
Excell. référ. Ecr. Pink, bur. ji

100 futailles neuves et usa¬

gées toutes contenances; 500
douves; 89, rue I-Ienri-IV, 89, Bx.
Aïé

SALAMANDRE occ- à v., étatneuf; 193, rue d'Ornano. Bx.
Piano occ. à v.; 35. r. Belfort.

SON de bois 2<25 l'hectolitre.Poussier de oharb. de pin 5 fr.
l'hectoj. domiçi®. 22, pc® j-eydet.
Cultiv. toute cuit. dem. prixfait
ou métairie. Ec. Castaing, b. j'.

Av. moto side-car Harley, bon.occasion parfait état, 4,300 fr.
33, rue Pelleport, 33, Bordeaux.

Demdé ménage vacher mari etfemme gagés. — Ecr. régiss.
château Serre, à Cenon (Gird°).

Vpla meub. à louer c. Gambet¬ta, Talence. 6 p., g. jard. et
g. débarras, eau, gaz, élec. S'ad. j R S f||lC|3
bureau de tabac, pl. Nansouty. I " s-"^

AV. chambre de milieu LouisXVI; 63, rue Mathieu. Bdx.

Baraquements genre ADRIAN,30x6, neufs, à vendre, prix:
2,600' sur wagon départ. S'adres¬
ser Comptoir Industriel des Bois
à Saint-Paul-lèz-Dax (Landes).

AV. Renault 35 HP, 7 pl., Poin-treau, 111, epurs d'Albret, Bx.

Homme sérieux, actif, dd® emp.Ec. A. Z. 33, bureau journal.
Menuisiers d®®, b. salaire. Usine
Monguille, 38, r. Mairie. Bègles.

Fou l'ire! 1,000 chansons tousgenres, les 10 3'. H. Sorbier,
Guillac, p. Branne (Gironde).

7 pièces vides; 107.
r. Trésorerie, Bdx

on demande
té de 100 a 300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, à 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brêde, Belin, Pessac.
Podensac, Villandraut et Au-
denge Adresser renseignements
à M® ADENIS, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine. 102. Bordeaux

Demoiselle donnerait répéti¬tions mathémat-, sciences
Sér- réf. S'adr. A. D., 52, b. j>.

A 5Î cause dép., belle saH-e- i" »■ mang. citronnier, cham-
auf «oeublf», châ-teau Gilamont, Èlanquefor't.

1er AYfS M' Bisserié a vendui n. tR) son épicerie r. St-
I-rançois, 1», p. nos soins. On. A1 Agence, 34, r. Servandoni, Bx,

A VENDRE électriques
,, , , , C Première quali¬té, fabrication française, Lo.
lément :

Moyen 9/10, 26 fr. les cent. m.
Moyen 12/10, 40 fr. les cent m
Moyen 16/10, 50 fr." les 100 m.
Dor, 1, r. Soliers, Erive; Cori'èzi

Dessins M!ie Prix
Leçons B MU l Sùffl Mérés
82, rue Judaïque Bordeaux
BRODERI Eco EN TOUS GENRES

ON cherclîe second mécahi.WIï cien commissionné 1,125- fr
par ifiois ét troisième mécank
cien 875 fr.. pour vaneur 7 00Î
tonnes. Ec. av. réf. à Nora H*û-
go, chez Bernard, court, mar,
Toulon. Frais voyages remb.

Dn dem. 2-3 p. vides ou meublch., s. à m., cuis., eau. sm

ON DEMANDE Stechn. maritime exploit ari*^>
ment trafic compt., organfeàtiflSidées modernes p. direct, et-au.
wSaemp shiîe pas se Préèem.
t «r ;-av' r^- traitementL. Martial. 31, ay. Opéra, Paris.

BONNE OCCASION

PLANCHETTES
Sapin de Suède, 1 mètre de long
sur 0,11 de large et 0,011 d'épais
seur. — Même provenance, 1 mè¬
tre de long sur 0,007 d'épaisseur,
largeur variant de 0,07 à 0,08.
Ces planchettes sont en bon
état. S'adresser à M. Chapeau
5, rue Guiraude, 5, Bordeaux
MFDEGIN re,lre/'- sa fem-SV , me dans vastepropriété située sur le bord dubassin d Arcachon prendr en
pension enfants ou gdes person¬
nes ay» besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoinsnécessaires, Adr, hur. journal.

iÛ ' t relations en
E' désirerait

voyager pour maison de vins.
Ecr- Flinsy, Ag. Havas, Bordx.

demande à louer un. ai>vil partement meublé, 2 ch.
salle à m., cuisine, si possibU
centre.' Ec. E. B., 2, bur. jnal.
minerVA A V., C. D., 18-24 HP,
"i ent. revue, 5 pl. S'adresser
de 11 h. à 14 h., 15, r. FerboS.

-A

FRENCH you-ng girl havingspent a year in England, Bre¬
vet élém.: Certif. of Bookeepiiig,
shorthand, typewriting, asks for
a situation. Write to : ERU-
NET. bureau du journal.

On dem. ménage, mari jarjU-nier, femme entretien mai¬
son et à tout faire été. S'adr.
G. Pujolle, 86, c. V.-Hugo, Bdx.
OUICUIIC chasse corniau *"2
UflltllIlEi ans à vendre 250
fr • lanceuse parfaite. Berthçu-
mesque, Les Eyzies (Dordogne)

CHIEN épagneul breton, bon¬ne origine demandé pmir
saillie. Ec. Flacid, Havas, Bdx,

>

GENEREUX
fRÈS RICHE m QUINQUINA

SE CONSOMME EN
FAMILLE COMME AU CAFÉ


